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426 NOTES.

.11eigle C sera égal à (y ± 71) , et la différence de valeur
entre l'angle C et le coté opposé sera égale à ( et) selon
que le pied A de la perpendiculaire tombera en dedans
ou en dehors du triangle.

Soit à cette différence,

à = sin C coss (7

La valeur maximum de à est donc

à =i
2

Si, par exemple, 2'Ze
400'

2,ar 2,Zir

2. 2 (470) X 476.0= 476 = ûv.'Cl°785.

427

MÉMOIRE

Sur les mines et les minières de fer de la partie
occidentale du département de la Moselle.

Par M. EUGÊNE JACQUOT, ingénieur des'mines.

La partie des arrondissements de Briey et de Développement

Thionville, comprise entre la route de Metz à et importance de
Id lai; ids lies st ra re de nu dr iesr.

Luxembourg et celle de Metz à Montmédy par
Longuyon , renferme un groupe de forges qui en seetments de Briey

fait une des contrées les plus industrielles de la
de Thionville.

France et une des plus dignes d'intérêt pour le
mineur et le métallurgiste. L'industrie du fer y est
fort ancienne ; déjà à la fin du XVI' siècle quel-
ques-unes des usines actuelles, notamment celles
de Moyeuvre, d'Ottange et de Villerupt, étaient en
pleine activité. Il y a cinquante ans, le groupe de
forges dont il s'agit comptait 9 hauts-fourneaux au
bois répartis de la manière suivante: 2 à Moyeuvre,

à Hayange, i dans chacune des usines d'Ottange,
de Villerupt, d'FIerserange, du Dorlon et de Lon-
guyon. Jusqu'à la fin de l'année 1845, l'accrois-
sement de la production de la fonte dans ce groupe
n'avait pas dépassé la progression ascendante si-
gnalée dans l'ensemble des établissements métal-
lurgiques de la France. A cette époque il compre-
nait 19 hauts-fourneaux, dont 4 au coke et 15 au
charbon de bois. Mais dans le courant de l'année
i846, sous l'influence du haut prix auquel les
fontes sont parvenues, les moyens de production
ont été augmentés dans une proportion considé-
rable. Il existe aujourd'hui, dans la partie Nord-
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Ouest du département de la Moselle, I o hauts-four-
neaux marchant habituellement au coke et 25 au
combustible végétal, lesquels sont répartis dans
15 usines, et peuvent produire, année moyenne,
600,000 quintaux de fonte, soit un peu plus du
1/9 de la production totale des usines françaises
en 1846. Un développement aussi prodigieux a
dû nécessairement attirer l'attention des personnes
qui se préoccupent de l'avenir de l'industrie du fer
dans cette contrée. Il a paru qu'il y avait surtout
lieu de rechercher si l'approvisionnement régulier
de toutes ces usines en minerai était assuré ; on a
été ainsi conduit à étudier les gîtes qu'elle ren-
ferme, et à faire une espèce d'inventaire des res-
sources qu'elle peut offrir. Ce sont les résultats de
cette étude que j'ai pour objet de présenter au-
jourd'hui, et que je crois devoir faire précéder
d'une description géologique sommaire de la con-
trée, description sans laquelle les détails dans les-
quels je compte entrer seraient difficiles à com-
prendre.

Descriptiongéo- Cette contrée est presque entièremen t occupée par
logique de la
contrée. un vaste plateau , lép.;èrement ondulé , dont l'éléva-

tion moyenn(eau-dessus du niveau de la mer estd'en-
viron 35o mètres. Il est terminé à l'Est par un escar-
pement considérable, lequel, dirigé sensiblement
du sud au nord à partir de Metz, s'infléchit brusque-
ment à une petite distance de la frontière du grand-
duché de Luxembourg, et court ensuite vers
l'Ouest en restant parallèle à celle-ci. Au Sud-Ouest,
il s'enfonce avec une inclinaison marquée sous une
chaîne de collines qui se présente en avant de Ver-
dun et constitue le rebord d'un plateau superposé
au premier, de telle façon que celui-ci atteint sa
plus grande hauteur dans l'espèce de saillant situé
à l'extrémité Nord-Est, en face de Luxembourg,
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vers le village de Welmerange- lès-Ceutrange.
Là, la hauteur moyenne du plateau au-dessus de
la mer est de plus de 400 mètres. Des vallées
étroites et profondes le sillonnent en divers sens :
celles de la partie Est versent leurs eaux dans la
Moselle ; les eaux de la région occidentale se ren-
dent dans la Meuse. Parmi les cours d'eau de la
première région on peut citer l'Orne, la Fensch ,
l'.Alzette ; les plus remarquables de la seconde sont
la Crusnes et la Chiers.

La composition géologique de ce plateau offre Lias supérieur.
une grande uniformité de caractères,. Les assises
supérieures du lias en constituent la base, et le sol
de la partie élevée est formé par des couches qui
dépendent de l'étage oolithique inférieur. Les pre-
mières s'observent, soit sur le pourtour de l'escar-
pement qui termine le plateau au Nord et à l'Est,
soit dans le fond des vallées. Ce sont, en allant de
bas en haut

I° Des marnes bleues Ou brunâtres, feuilletées,
contenant de la pyrite en rognons et des cristaux
de gypse ;

2° Des marnes compactes, de même couleur,
renfermant des rognons ovoïdes de fer carbonaté
argileux ou de calcaire bleu, compacte, à grains
très-fins. Ces ovoïdes, dont le volume est très-va-
riable et atteint quelquefois plusieurs pieds cubes,
sont fréquemment divisés en fragments irrégu-
liers réunis par de la chaux carbonatée cristallisée.
Ils offrent, soit à leur surface, soit dans leur inté-
rieur, diverses coquilles fossiles, des ammonites, des
bélemnites , des térébratules; ils contiennent aussi
quelquefois du bois fossile. Les nodules ferrugi-
neux présentent souvent des couches concentriques
de fer hydraté ocreux ;

30 Des marnes grises micacées siliceuses ;
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4° Un grès brunâtre et micacé, à grains très-
fins, réunis par un ciment ocreux peu consistant,
lequel est pénétré en tous sens, principalement à
sa partie supérieure, par des veinules d'oxyde de
fer hydraté brun. Ce grès, peu développé dans le
département de la Moselle, est le grès supra-
liasique ou marlysandstone des Anglais.

Ilydrolyde oo- Il est habituellement recouvert par une ou plu-
lithique. sieurs couches d'un minerai formé par la réunion

de petites oolithes, brunes et très-brillantes à la
surface, d'hydroxyde de fer, lesquelles sont empâ-
tées dans un ciment argilo-calcaire, ocreux, rouge
brunâtre. Ce minerai est exploité en un grand
nombre de points du département, et il constitue
un gîte bien nettement limité, à sa partie supé-
rieure, par des marnes très-compactes, grises ou
verdâtres, micacées, contenant une grande quan-
tité de bélemnites.

Calcaire lame. Ces marnes sont surmontées par une très-grande
laire. puissance de calcaires lamellaires et sableux, jau-

nâtres ou grisâtres, dont les couches, généralement
peu épaisses, alternent avec des assises minces de
marnes sableuses. Ils renferment, pour la plupart,
une quantité considérable de coquilles brisées, et
les lamelles qu'on y remarque proviennent, en
partie, de débris de corps marins et notamment
d'encrines et de baguettes d'oursins. Quelques-
uns sont oolithiques , d'autres complétement
grenus. Il y a dans ces assises, dont la puissance
est de 3o à 5o mètres, plusieurs bancs remar-
quables, soit par les fossiles qu'ils renferment ou
par quelque autre particularité, soit par l'emploi
qu'on en fait dans les constructions.

Entre Briey et Mouthiers, on voit, dans les as-
sises inférieures de cette formation, des bancs, ayant
au plus t mètre d'épaisseur, d'un calcaire grenu,
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grisee , renfermades silex_ bruns,-, qui-se fon-
dent dans la pâte; :ils alternent avec des :assises
minces de marnes sableuses.

On exploite à un niveau un peu plus élevé, au-
dessus d'Ottange et d'Audun-le- fiche et près
d'Haucourt, des bancs d'un calcaire gris à petites
lamelles, très-sableux et contenant beaucoup de
coquilles brisées, lequel fournit une excellente (
pierre de taille. Ces bancs, qui ont jusqu'à 2 mè-
tres de puissance, s'observent à Audun sur une
assez grande hauteur.

Dans la partie moyenne du calcaire lamellaire,
on remarque assez généralement des assises mat
neuses qui renferment une grande quantité
d'oolithes ferrugineuses analogues à Celles que l'on
rencontre dans l'hydroxyde oolithique, mais moins
riches et d'une couleur plus claire.

Un peu au-dessus de ces assises, paraissent des
couches minces de calcaire tout criblé de peignes
( pecten lens, pecten personatus); elles sont ex-
ploitées pour moellons en un grand nombre de
points : notamment au-dessus de Fontoy et d'Ot-
tange ; au Kirchgrund, dans la comm une d'Andun-
le-Tiche ; à la côte de Crusnes, sur la route de
Metz à Longwy; à Mont-Saint-Martin et à la Croix
du Coulmy. Les fossiles que le calcaire lamellaire
renferme le plus habituellement sont, indépen-
damment de ceux déjà signalés, des bélemnites
(belemnites giganteus), des ammonites, des tété-
bratules lisses, une espèce particulière de gry-
phée.

(1) C'est là une circonstance exceptionnelle ; car, dans
le département de la Moselle, les calcaires de cet étage
résistent beaucoup moins bien à la gelée, en général, que
ceux de la grande oolithe. J. L.

Torne X FI, 1849. 29
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Calcaire à po- Ce dépôt est immédiatement recouvert par le
lypiers. calcaire habituellement désigné sous le nom de

calcaire à polypiers. Il se compose de bancs assez
puissants de calcaire, tantôt saccharoïde, tantôt
lamellaire, par suite de la grande quantité de dé-
bris d'encrines et de pointes d'oursins qu'il ren-
ferme. Quelques-uns de ces bancs contiennent des
oolithes blanches de la grosseur d'un pois. Le cal-
caire saccharoïde se présente assez fréquemment
en fragments irréguliers disposés sans stratification
apparente entre des lits très-minces de marnes
grises ou verdâtres. Les fossiles que 'cette forma-
tion renferme sont abondants et généralement
bien conservés. Il arrive quelquefois qu'ils sont
placés dans les interstices que laissent entre eux
les fragments de calcaire. Je citerai notamment
des huîtres ( ostrea Marshii) , des peignes ( pecten
textorius ) , des trochus, des plagiostomes, des
lérébratules lisses et striées, des trigonies , des
pinna , des cidarites, des astrées , des caryophyl-
lées. Le calcaire à polypiers contient aussi quel-
quefois dela pyrite décomposée, en cristaux cubi-
ques et octaédriques. Certaines variétés deviennent
fétides par la percussion.

Cette roche forme souvent l'assise la plus éle-
vée que l'on rencontre sur le plateau qui constitue
la partie occidentale du département de la Mo-
selle, et elle recouvre le sol sur une étendue con-
sidérable. Elle est très-recherchée pour l'entretien
des routes, et exploitée en beaucoup de localités
pour cet usage. Elle fournit aussi la plus grande
partie de la castine qui est consommée dans les
usines de la contrée. Les principales exploitations
sont entre Fontoy et la ferme de Gondrange, à la
côte de Crusnes , près de la ferme d'Hirps , à Bre-
bai n - la Cour, Villers -la - Montagne , Haucourt ,
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autour de Longwy, sur le chemin de cette ville à
Cosnes , etc., etc.

Il existe habituellement, au-dessus des bancs
supérieurs du calcaire à polypiers, un groupe de
couches marneuses et sableuses d'un gris bleuâtre,
lesquelles renferment des rognons calcaires et cor-
respondent au Fullers-earth des Anglais. Ces
couches sont peu développées dans le département:
on les observe près de Neufchefet d'Angevillers ;sur les chemins d'Aumetz aux minières de ce nomet à Audun-le-Tiche ; au trou de Butte, près du
chemin de ce dernier village à Crusnes, près de
Brehain-la-Ville, sur les glacis de la forteresse de
Longwy, près de Romain et sur la route de la
Malmaison à Virton ( Belgique ), etc. Dans toutes
ces localités elles renferment une grande quantité
de fossiles, notamment l' ostrea acuminata (quel-
quefois d'une abondance prodigieuse), des pho-
ladomyes, des trigonies, des térébratules lisses etstriées, des bélemnites, de petits oursins et des
tiges de polypiers.

La formation connue sous le nom de grande Grande oolithe.oolithe est immédiatement supeiposée au fullers-
earth. C'est un calcaire d'un jaune pâle, dans le-quel on remarque de très-petites oolithes réunies
par un ciment entremêlé de beaucoup de coquilles
brisées. La base est formée de bancs épais divisés
fréquemment en feuillets obliques à la stratifica-
tion 2- des assises minces et des calcaires à grossesoolithes occupent la partie supérieure. Ce terrain
ne recouvre qu'une faible étendue du plateau auSud de la Chiers ; il se montre au Nord de cetterivière en un plus grand nombre de points. Ilfournit presque toute la pierre de taille qui est
mise en oeuvre dans la contrée. On l'exploite à
1NCufchef, Ranguevaux Hayange Mexy,, Cosnes,

Fullers-earth.
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Lexy, Bromont, Allondrelle et Villers-la-Chèvre.
Dans cette dernière localité, ainsi qu'a Hayange

et à Cosnes, il est recouvert par des assises peu
puissantes d'argile marneuse contenant beaucoup
de fossiles, et que l'ou rapporte au bracIford-clay
des Anglais. Ces marnes sont l'assise géologique
la plus élevée de la contrée; elles ne forment
du reste que des lambeaux d'une étendue insigni-
fiante.

Telle est la série des couches qui constituent le
sol du plateau occidental de la Moselle. Elles peu-
vent être partagées, comme on le voit, en deux
grands groupes : l'inférieur entièrement marneux
et le supérieur presque exclusivement calcaire.
Ces couches ont une faible inclinaison générale vers
le Sud-Ouest, assez marquée cependant pour que
la partie marneuse, qui occupe les deux tiers en-
viron de la hauteur des falaises par lesquelles le
plateau se termine au Nord et à l'Est, finisse
par disparaître en s'avançant dans la direction
indiquée. Ainsi , tandis que sur le pourtour du
plateau c'est le premier groupe qui domine , dans
les vallées de la partie centrale , an contraire,
c'est le groupe calcaire.

Trois espèces On peut partager en trois classes, eu égard à
leur nature, à leur gisement et à leur richesse,

rent à l'approv,
sionnement des les gîtes de minerai de fer que renferment les ar-
usines. rondissements de Briey et de Thionville. A la

première appartiennent les minerais hydroxydés
oolithiques en couches, que l'on rencontre au-
dessus du marlysandstone. Dans la seconde, je
range tous les minerais en rognons ou en grains,
qui se présentent disséminés au milieu d'argiles
ocreuses et remplissant de grandes cavités dans
l'étage oolithique inférieur, ou se montrant à la
surface du plateau que formecet étage. La troisième,
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enfin, comprend les minerais en grains qui sont
associés à des sables d'alluvion déposés au pied de
ce plateau. Je vais décrire séparément chacun de
ces gîtes, dont la fig. i , Pl. /7 1, montre la dis-
position générale.

10 Hydroxyde oolithique.

Le minerai oolithique est forrné par la réunion
de petits grains bruns d'hydroxyde de fer, très-
brillants à la surface, et ayant communément la
grosseur d'une tête d'épingle. Ces grains sont rare-
ment isolés ; le plus souvent ils sont agglutinés
par un ciment dans lequel domine, soit l'argile,
soit le calcaire; niais qui est, dans 'tous les cas
coloré en brun ou en rouge par de l'oxyde de fer.
Quand ce minerai est très-développé, on observe
constamment que le minerai brun occupe la par-
tie inférieure du gîte et que le minerai rouge se
montre à la partie supérieure. Comme le mar-
lysandstone auquel il est superposé, le minerai
oolithique est traversé en tous sens par des vei-
nules d'oxyde de fer brun.

Une variété de ce minerai est bleue, et jouit de
la propriété d'attirer le barreau aimanté; c'est un
silico-aluminate de protoxyde de fer, dont la com-
position est, d'après M. Berthier ( tome II du
Traité des Essais par la voie sèche, page 233):

Protoxyde de fer. 0,747
Silice 0,124
Alumine 0,078
Eau 0,051

1,000

Cette variété se présente en rognons irréguliers
au milieu du minerai brun, c'est-à-dire dans
la partie basse du gîte. Le minerai oolithique

Généralités.

Bradford-Clay.

Résumé.



DE L'OUEST DE LA MOSELLE. 437
tiers environ de la hauteur des collines qui la
minent, on reconnaît, lorsque l'on s'avance vers
l'Ouest, en pénétrant dans les vallées transver-
sales, qu'il s'abaisse avec les marnes et finit bientôt
par passer au-dessous du fond de ces vallées. La
même chose s'observe lorsque l'on part du pied de
la falaise qui termine le plateau du côté de la
Belgique ; de telle façon que le gîte oolithique ne
parait au jour que dans un espace qui suit exacte-
ment le contour de cette falaise, sur une profon-
deur de 3 à 8 kilomètres. Il n'y a donc point lieu
de le chercher sur les flancs des vallées de la partie
centrale du plateau, bien qu'il semble hors de
doute qu'il existe au-dessous de celles-ci à une
profondeur plus ou moins considérable, suivant
la position qu'elles occupent. Mais si les limites
dans lesquelles le minerai oolithique est renfermé,
le grès supraliasique d'une part, les marnes gri-
ses micacées de l'autre, restent constamment les
mêmes en quelques points du plateau qu'on les
observe, il s'en faut de beaucoup qu'on en puisse
dire autant de la puissance et de la composition du
gîte. Rien n'est au contraire plus variable, et il ne
sera pas sans intérêt de le suivre , dans les princi-
pales localités où il est reconnu ou exploité (1).

Dans ces derniers temps, les coteaux qui domi- Vallée de la
nent la vallée de la Moselle, aux environs de Moselle.
Metz, ont été explorés de façon à ne laisser aucun
doute sur la continuité du gîte clans cette partie du
plateau oolithique. Il résulte d'un nombre très-
considérable de fouilles, qu'il forme une seule
couche de lm,8o à 2',20 de puissance, laquelle
repose sur le marlysandstone , et est recouverte
par des marnes micacées. Le minerai des environs

(1) Voir le plan général, PI. FM.
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est phosphoreux, et il renferme accidentelle-
ment de la pyrite de fer en rognons cristallisés à la
surface. Il rend en moyenne 33 p. o/o de foute;
celle-ci est assez estimée pour le moulage, mais
elle produit un fer cassant à froid. Malgré cette
imperfection, il constitue, pour les usines des ar-
rondissements de Briey et de Thionville, une res-
source très-précieuse, tant à raison de son abon-
dance qu'a cause de sa fusibilité. Non-seulement
ce minerai alimente, presque à l'exclusion de tout
autre, les fourneaux au coke de la contrée ; mais
il entre encore pour une portion plus ou moins
considérable, selon la qualité de la fonte qu'on
veut obtenir, dans le lit de fusion des fourneaux
au bois, les minerais siliceux qu'on y brûle ayant
besoin d'être unis à un fondant très-énergique.
Pour la fonte de fer fort, cette proportion
varie de 1/15 à i/to. Seul, le minerai oolithique
est ordinairement fusible sans le secours de cas-
tine , surtout quand on peut composer la charge
de minerais de diverses provenances. Dans le cas
contraire, on facilite la fusion en le mélangeant à
des scories de forge, lorsque le calcaire prédomine
dans le ciment ou à de la castine, lorsque c'est
l'argile.

Le minerai oolithique occupe, comme on l'a vu
plus haut, une position géologique parfaitement
déterminée, ayant pour mur le grès supraliasique,
et pour toit des marnes compactes , micacées,
grises ou verdâtres. Il forme, dans tout le plateau
jurassique occidental du département de la Mo-
selle, un horizon d'une constance remarquable.
Placé à la limite du groupe marneux et du groupe
calcaire, il suit leurs ondulations et permet de
saisir leurs rapports. Ainsi , tandis qu'on le voit
affleurer, dans la vallée de la Moselle , aux deux
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laquelle débouche à Moyeuvre clans celle de l'Orne.

Le mode d'exploitation suivi à Moyeuvre con-
siste à diviser la masse en massifs très-étendus que
l'on reprend ensuite, en y abandonnant des piliers
et en exécutant quelques remblais avec les maté-
riaux provenant d'une couche de calcaire marneux
d'un pied de puissance, qui existe au toit de la
mine.

La tonne de ce minerai, rendue à l'usine de
Moyeuvre, laquelle n'est séparée de l'entrée de
la galerie de roulage que par la route de Thion-
ville à Briey, coûte 2fr.,73. On peut décomposer ce
prix de la manière suivante
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de Metz est à ciment argileux et assez riche ; il

renferme beaucoup de pholadomyes et de bélern-
nites.

Valleedel'Orne. Le gîte oolithicfue est plus développé clans la
vallée de l'Orne. Il y a clans cette vallée deux ex-
ploitations souterraines, l'une à Rosselange, l'autre
à Moyeuvre. La première est ouverte dans une
couche de 2 mètres de puissance, contenant de
très-petites oolithes réunies presque sans ciment
et des débris de coquilles ; on y trouve quelques
lentilles de calcaire lamellaire pénétré de minerai.
Au-dessus de l'entrée de la mine, on voit deux
autres couches moins puissantes, séparées par des
assises minces de calcaire marneux ; elles renfer-
ment des grains dont la grosseur atteint celle d'un
pois, et sont elles - mêmes recouvertes par les
marnes grises, micacées, déjà signalées. La tonne
du minerai de Bosselange revient à ifr.,4o sur le
carreau de la mine.

On exploite, dans la mine de Moyeuvre , sur
une hauteur de 2 mètres , la partie supérieure
d'un banc qui a 3 mètres de puissance moyenne et
appartient à la partie inférieure du gîte. Le mi-
nerai est semblable à celui de Rosselange ; on y
rencontre moins de lentilles calcaires. Le minerai
bleu n'est pas rare dans cette exploitation ; les
fossiles très-remarquables qui en proviennent ap-
partiennent principalement aux genres ammoni-
tes , nautiles et bélemnites. Le banc exploité est
recouvert par une succession de lits de calcaire mar-
neux, qui alternent avec de petites couches de mi-
nerai oolithique peu consistant, et sont terminés par
des marnes grises. On aperçoit très-bien cettesucces-
sion au-dessus d'une ancienne galerie entre Moyeu-
vre et l'usine de limailles , ainsi que dans une
carrière ouverte à l'entrée de la vallée du Conroi,

La vallée de la Fensch est au Nord et seul em ent à Vallée de la

quelques kilomètres de distance de la vallée deFensch'
l'Orne. Les circonstances du gisement du minerai
oolithique ne diffèrent pas sensiblement de celles
observées dans cette dernière. Il y a eu autrefois des
exploitations à Knutange ainsi qu'entre Beuvange-
sous.Saint-Michel et Algrange; mais tout leminerai
nécessaire à l'usine de Hayange est tiré aujourd'hui
d'une mine dont l'entrée se trouve sur la route de
Metz à Longwy, en face et à la hauteur des gueu-
lards des hauts-fourneaux. Comme à Moyeuvre,
les travaux sont ouverts dans la partie inférieure

fr.

Salaire des mineurs 1,00
Id. des chargeurs. 0,06
Id. des brouetteurs. 0,09
Id. des wagonniers et employés aux treuils 0,18

Réparations, outils, galeries nouvelles 0,45
Bois, fer, sable, wagons 0,35
Commis, peseur, médecin, secours 0,20
Cassage. 0,15
Déchet, environ 1/10. 0,25

Total 2,73



Vallée d'Ot- *La vallée d'Ottange est, de tous les points du dé-
Lange. partement, celui où le gîte oolithique se montre

avec le plus grand développement. Il forme, comme
le montre la fig. 2, Pl. VI, deux grandes masses
principales séparées par un intervalle stérile de
25 mètres de hauteur, L'inférieure s'observe dans
l'exploitation à ciel ouvert de Valerz, sise sur le
flanc gauche de la vallée , à quelques pas de la
frontière du Luxembourg. La couche qu'on y ex-
ploite repose sur le grès supraliasique qui forme en
ce point le fond de la .vallée ; elle a 5 mètres de
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puissance. Cette couche est une agrégation extrê-
mement confuse de grains très-fins d'hydroxyde,
mélangés à d'autres plus gros et empâtés dans un
ciment brun veiné de bleu et de vert. Il s'en faut
de beaucoup que toute la masse soit propre à la
fusion ; quelques parties ne contiennent qu'un cal-
caire marneux coloré par des silicates de protoxyde
de fer et pénétré de quelques oolithes ferrugi-
neuses. On trouve dans ce banc beaucoup de bé-
lemnites. Il est recouvert par une succession de
couches sableuses peu consistantes, dans lesquel-
les domine tantôt le calcaire, tantôt l'hydroxyde
oolithique. Ces couches sont mises à jour dans
d'anciennes excavations sur une cinquantaine de
mètres de longueur. On y remarque des sphé-
roïdes de calcaire lamellaire, qui interrompent la
stratification et se brisent en plaques très-min-
ces parallèles à celle-ci. L'ensemble de ces cou-
ches est traversé, en tous sens, par des veinules
d'oxyde de fer brun passant à l'hématite, les-
quelles forment, dans l'intérieur des sphéroïdes,
des anneaux concentriques. On rencontre ensuite,
en remontant la vallée, des couches d'un calcaire
marneux verdâtre qui ne renferme plus que quel-
ques grains de minerai. C'est sur ces couches que
repose la seconde masse formée ,d'un seul banc de
4',50 de puissance; le minerai est argileux, rouge,
et il renferme en grande abondance des oolithes
ferrugineuses. On remarque à la partie supérieure
de cette masse un lit calcaire qui contient des
grains de minerai pauvre, dont la grosseur atteint
celle d'une noix, et beaucoup de coquilles brisées.
Immédiatement au-dessus paraissent les marnes
grises micacées sur une hauteur de 2o mètres;
elles renferment là beaucoup de bélemnites. Cette

fr.
Salaire des mineurs 1,30

Id. des wagonniers 0,14
Réparations, outils, galeries nouvelles. 0,40
Bois, fer, sable, wagons. 0,30
Commis, peseur, médecin, secours. . . . 0,20
Cassage 0,15
Déchet. 0,25

2,74
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du gîte, et on voit, dans une tranchée faite dans
la côte pour l'établissement de la route, la suc-
cession des lits de calcaire marneux et de minerai
oolithique déjà observée dans la vallée de l'Orne.
La seule différence qui existe entre ces deux ex-
ploitations, c'est qu'a Hayange on rencontre dans
la couche beaucoup plus de parties calcaires pau-
vres en minerai, formant des lentilles et même
des bancs continus, qui permettent d'exécuter des
remblais complets et d'exploiter par grandes tailles.
Certaines galeries de la mine de Hayange fournis-
sent beaucoup de minerai bleu ; on y trouve les
mêmes fossiles qu'à Moyeuvre.

La tonne de minerai revient à l'usine au prix de
arr.,,74, conformément au détail suivant



partie supérieure du gîte est mise à jour à une
petite distance du village d'Ottange dans une
large tranchée qui a été faite pour la construction
d'un haut-fourneau ; on l'a aussi traversée par un
sondage ouvert sur le flanc gauche de la vallée,
en face de l'ancienne usine. En résumé, la puis-
sance du gîte à Ottange est de 35 mètres, sur les-
quels il y a gr°,5o de minerai exploitable. Celui
que l'on extrait à Valerz revient sur place à i franc
la tonne.

Vallée de l'Al' Si de la vallée d'Otta tige nous passons dans celle
zetle. de l'Alzette qui en est voisine, nous trouvons les

mêmes circonstances de gisement pour le ruinerai
oolithique, toutefois avec un développement moins
considérable; la masse supérieure, si puissante dans
la première vallée, parait être ici considérablement
réduite. Le gîte se compose d'alternances de cou-
ches minces de minerai et de calcaire lamellaire
sableux, renfermant quelques grains d'hydroxyde.
Il y a, à la partie inférieure du dépôt, une couche
de minerai dont la puissance varie entre 2 et 3
mètres, et ou rencontre toujours à la partie supé-
rieure les marnes grises, micacées , dont il a été
question. L'ensemble de la formation peut avoir
de 15 à 20 mètres de puissance. Elle est exploitée
à ciel ouvert dans trois localités voisines de la
vallée de l'Alzette : au sommet de la colline
qui domine le village de Russange ; 2° près du
haut-fourneau de Sainte-Claire; 3° sur le chemin
de cette usine à Thil. Elle se montre au jour en
beaucoup d'autres points , notamment dans un
chemin creux qui traverse ce dernier village, dans
un petit vallon au-dessous de Cantebonne , au
Kamerberg près d'Audun , et sur le chemin d'Au-
dun à Villerupt.

Les vallées de la Moulaine et de la Côte-Rouge Vallées de ta

présentent également une succession de couches ittue_11110% etdela
de calcaire sableux et de lits de minerai oolithique
rougeâtre, dont la partie inférieure consiste en
une couche assez puissante de minerai. Ce sont les
assises supérieures que l'on exploite sur les deux
flancs de la vallée de la Moulaine, près de l'er-
mitage Saint-Jacques, pour le service de l'usine
récemment créée dans cette localité. On y re-
marque , immédiatement au-dessous des marnes
grises, une couche calcaire peu épaisse pénétrée
d'une grande quantité d'empreintes de bivalves dif-
ficiles à déterminer et de grains oolithiques de la
grosseur d'un pois. Au Rochet', près des forges
d'Herserange, et à la butte du Stemery, commune
de Saulnes, l'exploitation a lieu par tranchées à
ciel ouvert et par petites galeries dans la 'couche
inférieure, laquelle est très-sableuse et renferme,
en outre, de gros blocs de calcaire bleu qui se
fondent dans la masse et sont la représentation du
minerai bleu de Hayange. Le minerai du Stemery
est presque friable; U contient bea ueoup de coquilles
brisées en très-petits fragments; les plaquettes d'hé-
matite de fer y sont aussi très-abondantes.

Sur la berge gauche de la route de Longwy à Vallée de la
Arlon, près du village de Mont Saint-Martin , le Chiers.
gîte paraît au jour sur une grande hauteur ; il res-
semble pour sa composition à celui qui est exploité
à Moulaine. Il n'y a point d'exploitation dans cette
localité ; mais, si on descend un peu dans la vallée
de la Chiers, on rencontre bientôt le village de
Longwy-Bas, près duquel il en existe plusieurs.
On ne retrouve plus là les alternances de calcaire
et de minerai presque friable que nous avons ob-
servées en un si grand nombre de points. Le gîte
est réduit à deux ou trois couches assez puissantes
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nous voyons que le gîte oolithique, réduit à une
seule couche de mètres d'épaisseur aux extré-
mités méridionale et occidentale de la falaise qui
limite le plateau jurassique de la Moselle, prend
un développement graduel à mesure qu'on l'ob-
serve en des points plus rapprochés de l'extrémité
Nord-Est de cette falaise , extrémité vers laquelle
il atteint sa plus grande puissance. Il ressort égale-
ment de ce qui a été dit que la partie inférieure du
gîte fait corps avec le grès supraliasique, soit parce
qu'elle renferme quelquefois, comme ce dernier,
des grains de quartz, soit parce que l'on c
souvent les veinules d'hématite courir de l'une des
assises dans l'autre. Il est impossible, dans la plu-
part des cas, d'établir entre elles une séparation
bien marquée, et l'on en doit conclure que l'on a
considéré à tort la couche d'hydroxyde comme
formant la base de l'étage oolithique inférieur, et
le grès comme l'assise la plus élevée du lias. D'un
autre côté, si on place la limite des deux terrains
au-dessus des marnes qui limitent le gîte ferrifère,
on éprouve quelque embarras pour expliquer la
présence, au milieu des couches de minerai, de
calcaires lamellaires qui ont la plus grande ana-
logie avec ceux qui sont superposés aux marnes.
Il ne faut pas oublier non plus que l'on ne ren-
contre rien dans le lias qui ait quelques traits
de ressemblance avec l'hydroxyde oolithique
tandis que, vers le milieu de l'étage des cal-
caires lamellaires, on trouve des couches mar-
neuses pénétrées d'oolithes qui ne diffèrent du
minerai que parce qu'elles sont moins riches. Ces
considérations me font pencher à comprendre
l'hydroxyde oolithique dans l'étage oolithique infé-
rieur, et à reporter la limite de cet étage à un
niveau plus bas, an-dessous du grès, par exemple.
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d'hydroxyde oolithique , dans lesquelles domine
un ciment calcaire très-consistant. La couche in-
férieure renferme du minerai bleu et affleure à
une petite hauteur au-dessus du fend de la vallée,
de telle façon que, si l'on suit le cours de la Chiers
vers le Sud-Ouest, on perd promptement le gîte.
Je l'ai cependant retrouvé sur le flanc gauche de
cette vallée un peu au delà de Vezin, non loin de
la limite du département de la Meuse. Il m'a paru
ne former là qu'une seule couche ; mais comme
ce point est le plus éloigné vers l'Ouest de tous
ceux où l'on a rencontré jusqu'ici le minerai ooli-
thique, la découverte a de l'importance pour les
forges de cette région, qui s'approvisionnent dans
la vallée assez éloignée du Coulmy.

Vallée du Coul- Il me reste pour terminer la description géolo-
gique du gîte d'hydroxyde oolithique, à dire com-
ment il se présente dans cette vallée. Il forme deux
couches séparées par un banc de calcaire marneux
verdâtre, de 0r°,75 d'épaisseur. La couche infé-
rieure a aln,5o de puissance et la supérieure
mètre. Toutes les deux ne renferment presque pas
de ciment, de telle façon que le minerai qu'elles
fournissent, étant exposé à l'air, tombe en poudre.
Ce minerai est très-riche, mais il renferme mal-
heureusement quelques grains de quartz, et il a
l'inconvénient d'être projeté hors des fourneaux
par le vent des tuyères. On y trouve des belemnites
(Belemnites compressus, bruguierianus) et des
ammonites. Il y a dans la vallée du Coulmy trois
concessions dont une seule est exploitée; les tra-
vaux sont ouverts dans la couche inférieure. Le
minerai du Coulmy est vendu sur place au prix
de i',6o à i',8o la tonne.

R&,urné et con- Si nous résumons maintenant les faits princi-
clusioa. paux qui résultent de la description qui précède,
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Te ne me dissimule pas toutefois que la question
de la séparation des terrains ne peut être résolue
que par des observations faites sur une plus grande
échelle que celles que j'ai été en position de ras-
sembler, et que l'étude des fossiles doit venir en
aide à sa solution. Aussi je ne produis ici mon opi-
nion qu'avec beaucoup de réserve, la croyant très-
susceptible d'être controversée.

Comme dernière conséquence des détails dans
lesquels je suis entré , je dois faire remarquer
qu'en limitant l'étendue du gîte à la partie qui est
connue par les affleurements, et en s'abstenant
de toute hypothèse sur son prolongement très-
probable, cependant, au-dessous de la portion cen-
trale du plateau , on peut dire que l'avenir des
usines qu'il alimente est assuré pour un temps
presque indéfini. Nous avons vu, en effet, qu'il se
montre au jour sur une profondeur de 3 à 8
mètres, sur les flancs de toutes les vallées qui abou-
tissent au grand escarpement par lequel le plateau
est limité à l'Est et au Nord. Le pourtour de cet
escarpement, depuis Metz jusqu'à la limite du dé-
partement de la Meuse, n'a pas moins de s Io kilo-
mètres de développement. Que l'on calcule ce
qu'une pareille bande peut produire de minerai,
en s'en tenant même à l'épaisseur minimum de
2 mètres, et l'on verra que ce n'est pas par siècles,
mais par milliers d'années, qu'il faut compter le
temps pendant lequel elle pourra fournir à la
consommation des usines du groupe, laquelle
serait d'environ itoo.000 tonnes par année, si on
les supposait toutes en pleine activité.

2° Minerais en grains remplissant des cavités
dans l'étage oolithique Mferieur.

Généralités. J'ai rangé, dans une catégorie à part, les mine-
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rais de fer, en rognons et en grains, qui se présen-
tent disséminés au milieu d'argiles ocreuses, et
remplissant de grandes cavités dans l'étage ooli-
thique inférieur,, ou en recouvrant simplement la
surface. Le type des minerais de cette catégorie est
un hydroxyde légèrement caverneux, brun jau-
nâtre ou brun taché de rouge ou de jaune. Il est
fréquemment associé avec de la silice à divers états,
et l'on peut dire qu'il y a très-peu de minerais qui
n'en renferment pas une proportion plus ou moins
considérable. Indépendamment de celle qui est
disséminée dans la masse , les minerais les plus
riches présentent encore habituellement des géo-
des et de petites veinules tapissées de cristaux de
quartz. Lorsque la proportion du quartz aug-
mente, on a des grès à grains très-fins, cimentés
par de l'oxyde de fer brun ou jaune, lesquels sont
très-durs et très - réfractaires; certaines variétés
de ces grès offrent dans leur cassure l'aspect des
quartzites. Dans quelques-uns de ces grès, la ma-
tière ferrugineuse se réduit à de simples veinules
qui se croisent en tous sens et comprennent entre
elles des sortes de nids remplis d'une poudre sili-
ceuse blanche , excessivement fine. Enfin, on
trouve en relation avec le minerai , dans presque
toutes les minières, des masses siliceuses grises,
opaques, légèrement caverneuses et ressemblant
beaucoup aux meulières des terrains tertiaires.

Quelques variétés de minerai en grains sont cal-
carifères; ellesse rencontrent toujours dans levoisi-
nage des roches jurassiques qui encaissent le dépôt.

On voit souvent le minerai pénétrer dans le cal-
caire et le remplacer, sans faire disparaître sa tex-
ture reconnaissable aux lamelles de chaux carbo-
Datée et aux coquilles brisées que l'on rencontre
dans presque toutes les assises de l'étage oolithique

Tome XVI, 1849. 30
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inférieur. On trouve même quelquefois au milieu
de masses considérables de minerai, des empreintes
de fossiles faciles à déterminer ; mais elles sont
toutes jurassiques, empruntées à la roche encais-
sante, et n'apprennent rien sur l'âge du minerai,
dont le dépôt est , comme on le verra plus loin,
bien postérieur à celui de cette roche. Celles que
je possède appartiennent à une petite térébratule
striée, à une trigonie et à des polypiers du genre
astrée; elles proviennent toutes des bois d'Aumetz.

Enfin on rencontre aussi, mais assez rarement,
du minerai manganésifère d'un brun très-foncé.
Cette variété, ainsi que la variété calcarifère , sont
de beaucoup les plus estimées.

Ces minerais et les masses siliceuses qui les ac-
compagnent se présentent en grains ou en rognons
de diverses grosseurs. Il y a des grains qui ne dé-
passent pas les dimensions d'une tête d'épingle et
des blocs dont le volume atteint plusieurs mètres
cubes (i). Ces blocs offrent souvent à.leur surface
des aspérités délicates qui excl uent l'idée d'un trans-
port même à une petite distance ; la petite mine
et la mine moyenne, au contraire, sont généra-
lement lisses. La forme des rognons de minerai est
presque toujours un indice certain de leur qualité.
Quand le minerai est riche, ils sont plats et pré-
sentent des arêtes vives ; quand il est siliceux, au
contraire, ils sont arrondis et tuberculeux. L'argile
qui renferme le minerai est colorée en jaune ou en
rouge ; elle se divise en fragments recouverts à la
surface d'un enduit très-mince d'oxyde de fer brun
ou bleuâtre, et dû soit à de l'oxyde de fer, soit à

de l'oxyde de manganèse; elle est quelquefois sa-

(1) On en a observé, dans les minières d'Aumetz, qui
avaient jusqu'à 200 mètres cubes. J. L.
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bleuse. Cette argile est rarement en contact avec la
roche calcaire ; il arrive le plus souvent qu'elle re-
pose sur une argile stérile, plus compacte, que les
mineurs reconnaissent facilement et qu'ils désignent
sous le nom de paroi ou de talus. La disposition re.,
lative de ces deux sortes d'argile est quelquefois très-
complexe et. très-bizarre. La lig. 3, PI. VI, montre
une de ces dispositions, que j'ai observée dans
les bois de Ville-Houdelémont , et dans laquelle
on voit l'argile minérale remplir, au milieu de
l'argile stérile, des espèces de poches reliées entre
elles par de petits filons.

Le dépôt argileux qui contient le minerai de fer
est tantôt simplement superficiel , tantôt il atteint
une profondeur qui va jusqu'à 3o et 4o mètres.
Dans ce dernier cas, les vides qu'il remplit ont la
forme d'entonnoirs coniques ou, plus ordinaire-
ment, de cavités allongées suivant des directions
soumises, comme on le verra plus loin, à des lois
constantes. Ces cavités entament l'étage oolithique
inférieur depuis la grande oolithe inclusivement
jusqu'aux assises les plus basses du calcaire lamel-
laire. On donne le nom de mine de gazon à celle
qui se présente à la surface du sol, et on appelle
mine de fondation celle qui est déposée dans des
cavités pins ou moins profondes.

De même que l'hydroxyde oolithique forme la
principale ressource des fourneaux au coke des ar
rondissements de Briey et de Thionville, de même
les minerais en rognons et en grains approvision-
nent presque en totalité les .usines au bois. Les gros
blocs fournissent un minerai immédiatement pro-
pre à la fusion ;.mais les rognons dont le volume
est inférieur à i décimètre cube ont besoin, pour
être utilisés, d'être débarrassés par le lavage de
l'argile qui. les souille. Le minerai pur de cette ca-
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tégorie rend de 4o à 50 p. o/o de fonte; celle-ci

produit un fer nerveux très-estimé , qui a valu à

ces minerais la dénomination de minerais defer

fort, sous laquelle ils sont généralement connus

dans la contrée. Ainsi , pour la qualité et la ri-

chesse, les minerais en grains sont incomparable-

ment supérieurs à l'hydroxyde oolithique; mais,

d'un autre côté, les gîtes qu'ils forment sont beau-

coup moins étendus que le gîte de ce dernier mi-

nerai. Le peu d'espace qu'ils occupent, comparé à

la masse nécessaire à l'alimentation annuelle de

25 fourneaux au bois , n'a pas été sans faire con-

cevoir quelques doutes sur l'avenir de ces usines.

Pour les éclaircir, on a entrepris, dans ces der-

niers temps, des recherches qui ont jeté le plus

grand jour tant sur la disposition de ces gîtes que

sur leur richesse, et ont permis de faire quelques
conjectures sur leur origine et la manière dont ils

se sont formés, En méme témps, on a dressé des

plans exacts des principales minières, lesquels

n'ont pas peu contribué à mettre en relief les no-

tions que l'on avait acquises. On a ainsi pu faire

une étude complète de ces gîtes, étude intéres-

sante à plus d'un titre, comme on le verra plus

loin, et dont je vais f'aire connaître les principaux

résultats (1).
Il existe , dans le département de la Moselle,

trois gîtes principaux de minerais en grains , re-

marquables par leur étendue, et un grand nombre

d'autres gîtes moins importants. Ils sont disposés,

à de très-rares exceptions près, le long de la fron-

tière Nord-Ouest du département, à une petite

distance 'de la falaise qui termine le plateau juras-

sique de ce côté. Un seul gîte, placé en dehors de

(I) «Voir le plan général, Pl. FM,
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cette ligne, mérite quelque attention : c'est celui
de Malancourt, par la description duquel je com-
mencerai. je suivrai ensuite les autres en marchant
de l'Est vers l'Ouest, comme je l'ai déjà fait pour
l'hydroxyde oolithique.

On a exploité, il y a quelques années , près de Minières de
Malancourt , village situé sur le plateau qui do- Malancourt.
mine au Sud la vallée de l'Orne , un minerai en
petits grains qui se trouvait disposé dans une es-
pèce de caverne, s'enfonçant sous des roches en
place d'une épaisseur de 3 à 4 mètres; la veine
était sinueuse et avait en moyenne 3 mètres de
profondeur sur 5 mètres de largeur. Je ne signale
ce gîte , d'un intérêt sans doute fort secondaire
et dont l'exploitation est aujourd'hui abandonnée,
qu'à raison de la manière dont le minerai était re-
couvert : circonstance que nous verrons se repro-
duire dans plus d'une localité.

riu'dAuun-
Le 'gîte d'Aumetz et d'Audunle-le est l'un Minières

entllettange.
des trois principaux gîtes de la contrée, et, sansdcontredit , le plus riche des trois. Il forme , indé-
pendamment de quelques veines éparses , un
groupe très-important qui s'étend sur 125 hectares
environ des bois d'Aumetz, d'Audun , d'Ottange,
de Bockholtz et sur quelques propriétés particu-
lières livrées à la culture. Ces bois sont situés à
4 kilomètres au Nord-Est du village d'Anmetz, et
à une petite distance au Sud du point où viennent
aboutir les deux falaises qui limitent le plateau ju-
rassique du côté de l'Est et du Nord. La fig. 5,
Pl. FI, donne le plan de ces bois et montre la dis-
position du gîte telle qu'elle résulte des recher-
ches qui y ont été entreprises dernièrement. Ils oc-
cupent. une sorte de butte élevée d'environ 4o mè-
tres au-dessus du niveau général du plateau dans
les environs d'Aumetz, et ayant grossièrement la
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forme d'un cône à base elliptique dont le grand
axe est dirigé à peu près Est 3o. Nord, Ouest 300
Sud. Le sommet de ce cône se trouve à la limite
commune des bois d'Aumetz , d'A.udun et de
Bockholtz , au lieu appelé la borne de fer ; il est à
46o mètres au-dessus du niveau de la mer. C'est
le point culminant de toute la contrée et même de
tout le département, si l'on en excepte quelques
pics de grès vosgien qui se trouvent, dans le pays
de Bitche, sur le prolongement de la chaîne des
Vosges. Du côté de l'Ouest et du Sud, le monti-
cule qui renferme le gîte est bordé par des vallées
sèches peu profondes ; la première, connue sous le
nom de Champ Rouard , descend vers la vallée
d'Audun-le-Tiche ; la seconde, appelée Fond de
Kt-der, forme l'extrémité de la vallée crOttange.

Le sol de ce monticule est occupé par les cou-
ches de l'étage oolithique inférieur ; l'assise la plus
élevée qu'on y observe est le calcaire saccharoïde
fragmentaire ; il est exploité dans une petite car-
rière qui se trouve dans le quart en réserve des bois
d'Audun-le-Tiche, près du chemin de ce village à
Ottange. Si l'on considère qu'on rencontre cette
même assise à un niveau bien inférieur le long du
chemin d'Aumetz à Ottange , à l'entrée du bois
et sur les pâtis de cette commune , ainsi qu'a la
ferme d'Hirps , on est conduit à penser que la
plaine, située au pied du monticule qui renferme
le gîte de minerai, a été abaissée par l'effet d'une
faille qui suivrait d'abord le fond de Killer, puis se
dirigerait ensuite sur Audun en longeant la li-
sière des bois de cette commune. Au Sud et à
l'Ouest de cette faille, le terrain, quoique très-
sensiblement déprimé, présente des assises supé-
rieures au calcaire à polypiers : ainsi on observe
successivement, en marchant vers Aumetz, le
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fitllers-earth, puis, dans le village même, la grande
oolithe, et plus loin encore, près de la tuilerie de
liavange , l'argile bradfordienne. La même chose
a lieu lorsque l'on monte dans les bois qui oc-
cupent le versant méridional du fond de Kaler
on arrive bientôt sur un plateau qui présente *des
carrières dans la grande oolithe , quoiqu'il soit
notablement moins élevé que la borne de fer.
Cette borne , point culminant des minières', est
en même temps celui où le gîte atteint la plus
grande profondeur. Celle-ci n'a pas encore pu être
estimée ; on sait seulement qu'elle est supérieure à
3o mètres, puisqu'un puits qui a été creusé dans
une ancienne fouille , située à un niveau un peu
plus bas, a été poussé jusqu'à 31 mètres sans ren-
contrer la roche calcaire.

La disposition du gîte est fort bien mise à jour
autour de la borne de fer, dans le quart en ré-
serve d'Aumetz, où l'exploitation a été concen-
trée jusqu'ici. Le minerai occupe toute la sur-
face de ce bois; mais, en certaines places, il at-
teint une grande profondeur en pénétrant dans
les dépressions du calcaire, dépressions parfaite-
ment accusées par les travaux d'exploitation et que
l'on a dessinées sur le plan. Elles foraient, coma.ie
on peut le remarquer, soit des entonnoirs isolés,
soit de grandes cavités parallèles allongées suivant
deux directions principales : l'une, c'est la plus
commune, est Nord no' à 3o Est, Sud no° à 3e
Ouest ; l'autre fait avec le Nord un angle de 50° à
600 du côté de l'Est. On continue d'exploiter par
petits puits ces veines et ces poches jusqu'à des pro-
fondeurs de Io, 15, no et même 3o mètres ; mais,
dans la plus grande partie des cas, On ne pousse
pas les travaux jusqu'à la roche encaissante , soit
par suite de la difficulté d'aérer convenablement
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de semblables puits, soit à cause de leur peu de so-
lidité. Le minerai qu'ils fournissent se trouve
partie en blocs- d'un volume considérable , partie
en grains de faibles dimensions. En général, celui
que l'on extrait du fond des puits est d'excellente
qualité, tandis que celui que l'on rencontre sur le

sol , autour de la borne de fer, est très-siliceux.
Avant les recherches qui ont été entreprises ré-

cemment dans les bois d'Aumetz et d'Audun , le
gîte n'était un peu connu que dans l'espace circon-
scrit dont je viens de parler ; mais depuis qu'elles
sont terminées , on a des notions fort précises sur
sa disposition dans toute l'étendue des bois. Pour
se faire une idée très-exacte de cette disposition,
il faut jeter les yeux sur le plan des minières. On
voit d'abord que la terre minérale couvre compfé,-
tement, jusqu'à une distance de plusieurs centaines
de mètres, les flancs du cône au sommet duquel est
située la borne defir; puis qu'elle se divise, en
descendant le long de ces flancs, en plusieurs
branches qui, parvenues à la base du cône, suivent,
quelquefois sur une assez grande longueur, les
vallées sèches qui entourent cette base. D'ailleurs
l'épaisseur du dépôt varie considérablement dans
cette étendue: il se réduit en certains points à.
2o centimètres; en d'autres, il atteint plus de
3o mètres. Les recherches ont montré que les

grandes puissances de terre minérale se trouvent
assez généralement sur le prolongement des veines
mises à jour dans le quart en réserve d'Aumetz;
de telle façon que l'on est fondé à penser que les
observations faites sur la direction de ces veines
seront confirmées par les exploitations à venir.
Les branches dont il vient d'être question sont au
nombre de six. Nous allons les suivre, en allant
du Nord à l'Est, puis au Sud;
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1° La branche du champ Rouard. Elle descend
dans le bois de Bockholtz et tourne autour d'une
petite protubérance calcaire qui se trouve à la
pointe du bois ; elle suit ensuite la dépression for-
mée par le champ Rouard et le champ Bastien.
Cette veine, qui est assez riche, n'a été exploitée
que dans la partie qui se trouve en dehors du bois,
et, là, la roche qui la renfermait est parfaitement
mise à nu. Cette roche, composée de gros bancs
de calcaire lamellaire, sableux, contenant beau-
coup d'encrines, ne présente pas de traces de dé-
rangement; mais on remarque que les parois de
de la veine sont corrodées sur une profondeur de
plus de 5 centimètres. La pierre est percée de trous
cylindriques qui se manifestent en tous sens et qui
renferment de l'argile avec dé petits grains de
minerai; il arrive souvent que les grains ne peu-.
vent être dégagées de la pierre qu'en la cassant.
Dans une carrière ouverte à l'extrémité de la veine
du champ Rouard , on a trouvé un boyau rempli
de terre minérale, qui a été suivi et exploité sur
une longueur de plus de 3o mètres. Ces faits, qui
sont analogues à celui déjà observé à Malancourt,
sont très-intéressants pour l'histoire des gîtes des
minerais en grains; nous en tirerons plus loin les
conséquences qui en découlent.

2° La branche de Bockholtz et du Kirchgrund.
Elle descend, à partir de la borne de fer, vers le
Nord-Est, et comprend une bonne partie du bois
de Bockholtz , un peu du quart en réserve d'A.u-
dun , et va finir sur les pâtis et dans les coupes
affouagères de cette commune. Cette branche est
très-étendue et très-riche; on y trouve des épais-
seurs de minerai de 8, ø, 13 et jusqu'à 31-mè-
tres. Le pâtis du Kirchgrund est le seul point où
elle ait été exploitée. Il faut bien remarquer que
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la grande ligne, à peu près droite, qui la limite
dans le bois de Bockholtz , du côté du Nord, cor-
respond à une petite dépression, au delà de la-
quelle le sol s'élève tout à coup assez abruptement,
en formant une pente opposée à celle du monti-
cule qui renferme les minières.

3. La branche de la Plantation et des pâtis com-
munaux cf Ottange. Elle s'embranche sur la pré-
cédente près du chemin d'Audun à Ottange, tra-
verse le quart en réserve d'Audun , le bois de
M. d'Hunoldstein connu sous le nom de Planta-
tion , vient déboucher sur les pâtis communaux
d'Ottange, se perd sur la pente rapide qui aboutit
au fond de Kaler, et reparaît ensuite dans ce fond
qu'elle suit sur une assez grande longueur. Cette
branche très -étendue est excessivement étroite;
elle est d'ailleurs en partie épuisée tant par les ex-
ploitations récentes que par celles qui ont été faites
à la fin du dernier siècle dans le quart en réserve
des bois d'Audun. J'ai vu exploiter, dans une car-
rière de calcaire fissuré qui se trouve sur la route
d'Aumetz à Ottange, à l'extrémité de cette veine,
une poche presque entièrement fermée qui conte-
nait du minerai en petits grains arrondis.

40 La branche du quart en réserve d'Audun.
Elle descend vers le Sud-Est, partie dans le quart
en réserve des bois d'Auclun , partie dans les coupes
affouagères de ces mêmes bois, et vient finir sur
les pâtis d'Ottange par une grande quantité de pe-
tits entonnoirs qui ont été exploités. C'est sur cette
branche que sont situées les exploitations ouvertes
clans les bois d'Audun ; elle a surtout de la pro-
fondeur le long de la limite des deux bois.

50 La branche des coupes affouagères d'Aumetz.
Elle descend vers le Sud et vient aboutir à une mi-
nière exploitée pour le haut-fourneau d'Ottange
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et au fond de Kaler. Elle est passablement éten-
due, fort riche et à peu près vierge ; on y a
trouvé des épaisseurs de minerai qui vont jusqu'à
20 mètres.

60 La branche de la fosse aux Trois-Poiriers.
Dirigée vers le Sud-Ouest, partie dans les coupes
affouagères d'Aumetz , partie dans celles d'Audun ,
elle est assez riche et entièrement vierge.

- Indépendamment du gîte principal que je viens
de décrire et qui serait assez bien figuré par une
étoile, le plateau d'Aumetz renferme encore plu-.
sieurs veines qui paraissent en être indépendantes.
Les principales sont situées dans le bois d'Ottange
dit les Treize-Coupes, dans les champs voisins et
au lieu dit le Veisperick, commune d'Audun-le-
Tiche. On a aussi exploité sur le plateau opposé
de la vallée cl'Ottange , dans les bois de Volme-
range, quelques poches remplies de minerai, qui
établissent une liaison entre le gîte d'Aumetz et
ceux du pays de Luxembourg.

L'évaluation approximative de la richesse du
groupe principal que forme ce gîte a été rendue
possible par les recherches que l'on a exécutées
dernièrement dans les bois d'Aumetz , d'Audun
et.deBockholtz, recherches qui,ont consisté en un
grand nombre de coups de sonde et de puits. Pour
procéder à cette évaluation, on a partagé toute la
surface occupée par le gîte en carrés d'un hectare,
et on a pris , dans chaque hectare ou portion
d'hectare, la profondeur moyenne de la terre mi-
nérale. On a calculé, d'après le produit des re-
cherches, que chaque mètre cube de cette terre
non remuée contient 700 kilogrammes de minerai,
d'où il a été facile de déduire qu'un hectare de terre
minérale, sur une épaisseur de ï mètre, renferme
7.000.000 de kilogrammes de minerai. Ceci posé,
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on a trouvé, en faisant abstraction du quart en
réserve d'Aumetz qui n'a pu être exploré, qu'il y
a dans les bois occupés par le reste du gîte

Tonnes de mi-
nerai propre
à la fusion.

17,85 hectares de terrains contenant
depuis 0',1 jusqu'à 1 mètre de
puissance de minerai, et ren-
fermant approximativement. 48.635

8,90 hectares de terrains contenant
depuis 1 jusqu'à 2 mètres de
puissance de minerai, et ren-
fermant approximativement. .- 94,780

65,90 hectares de terrains contenant
au delà de 2 met. de puissance
de minerai, et renfermant ap-
proximativement 2.992.780

Totaux 92,65 hectares. 2.436.195

Le bois de Bockholtz contient à lui seul la moitié
de ce minerai , et le reste se partage par parties
égales entre les bois d'Aumetz et d'Audun. Dans
l'évaluation qui a été faite ne sont pas comprises
les propriétés particulières sises au Kouespaurn, à
la Taille des maréchaux et au champ Rouard, et
qui sont presque épuisées. Le gîte d'Aumetz est
actuellement exploité sur plusieurs points, no-
tamment dans le quart en réserve de cette com-
mune , dans celui d'Andun-le-Tiche et sur la
lisière du bois de Bockholtz , près du champ
Ruard et du Kirchgrund. L'exploitation se fait de
temps immémorial, dans le quart en réserve d'Au-
metz , en ouvrant des puits très-rapprochés les
uns des autres, de r mètre à irn,5o de diamètre,
et soutenus par des branchages de bois vert pliés
en cerceaux, que l'on fonce, autant que possible,
jusqu'à la roche calcaire ou jusqu'à l'argile stérile
qui recouvre souvent celle-ci. Du fond de ces petits
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puits, on pousse des galeries divergentes, de 4 à
5 mètres de longueur au plus, selon la solidité du
terrain , clans lesquelles le mineur exploite , en
s'élevant peu à peu, sur les déblais, jusque près de
la surface du sol. Ce procédé, très-vicieux, ne per-
met pas, comme on le voit, d'enlever du premier
coup tout le minerai , on est obligé d'attendre,
pour y revenir, que le tassement des terres re-
muées soit opéré , et il n'y a presque plus aujour-
d'hui dans cette partie des minières cl'Aurnetz de
place qui n'ait été foniilée plusieurs fois. Mais,
partout ailleurs, l'exploitation se fait par tran-
chées à découvert , et, autant que possible, le
long d'un seul front de taille disposé en gradins.

Dans le quart en réserve des bois d'Aumetz, la
tonne de minerai est obtenue aux prix suivants,
savoir

Le prix du minerai de lavage varie un peu avec
la position des lavoirs, dont la distance aux mi-
nières est loin d'être la même pour les diverses
usines.

Dans le quart en réserve du bois d'Audun, la
tonne de minerai coûte :

Minerai
en roche,

Minerai
en grains.

Indemnités à la commune propriétaire fr. fr.

du sol 3,70 3,70
Frais d'extraction 6,00 4,00
Transport des terres aux lavoirs ( à

Audun-le-Tiche) 1,80
Frais de lavage 0,90
Indemnités pour dégâts forestiers, com-

mis, etc 1,50 1,50

Totaux. . . 11,20 11,90



Minières
Butte.

Le minerai du bois de Bockholtz revient à peu
près au même prix ; il est vendu 12 francs par les
propriétaires de ce bois; qui le font extraire eux-
mêmes.

L'extraction annuelle dans le groupe principal
des minières cl'Au metz et d'Audun est actuellement
d'environ xi.000 tonnes. A Ce taux le gîte aurait
une durée de 220 ans.

de Le gîte du bois de Butte a beaucoup d'analogie
avec celui d'Aurnetz dont il est voisin; il a aussi
une grande importance et mérite d'être étudié avec
détail. Ce bois, qui est représenté sur le même
plan que ceux d'Aumetz, occupe une sorte de pro-
montoire allongé dont la crête, sensiblement de
niveau, part de la saillie très-prononcée qu'il pré-
sente à son extrémité Sud-Ouest, près du chemin
de Crusnes à Audun, et aboutit au lieu dit le
Kamerberg, en face et au Sud-Ouest çl'Audun-le-
Tiche. Il se rattache par le premier de ces points
à la côte de Crusnes, qui constitue un plateau
sensiblement plus élevé que la plaine d'Aumetz.
Sur tout le reste de son pourtour, il est bordé par
des vallées plus ou moins profondes qui versent
leurs eaux dans l'Alzette. Celle qui part du village
de Cantebonne et descend à Villerupt porte le
nom de Grund; celle qui limite le bois au Sud-
Est et à l'Est est connue sous le nom de Pallèncl-
hal. C'est au Kamerberg que se trouve le point
culminant du bois, et, bien que sa cote ne me
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soit point connue, je ne puis, en la comparant
à d'autres points de la plaine d'Aumetz cotés
sur la carte de l'état-major, l'estimer à moins de
435 mètres. A partir du plateau peu large qui
s'étend le long de la crête du bois, le terrain se
déverse de tous les côtés; mais c'est sur le versant
qui regarde le village d'Audun que la pente est
le plus prononcée; elle est assez rapide encore du
côté de Villerupt, et comparativement faible vers
la ferme d'Hirps et le chemin d'Aumetz.

Le sol du bois de Butte est formé par les couches
de l'étage oolithique inférieur ; l'assise la plus élevée
qu'on y observe est le calcaire à polypiers, et elle
est ici, comme dans les bois d'Aumetz , à un ni-
veau supérieur à celui des carrières ouvertes sur
le même banc dans la plaine d'Hirps. On est donc
conduit à penser que celle-ci est séparée du bois
par une faille qui en suivrait la lisière, faille dif-
ficile à reconnaître sur le sol même du bois, mais
dont l'existence ne saurait être mise en doute dans
l'escarpement qui domine Crusnes, et auquel la
partie élevée du bois de Butte se rattache par les
terres de Cantebonne. Si, en effet, on s'avance
sur la route d'Autnetz à Crusnes, on trouve, un
peu avant d'arriver à ce dernier village, plusieurs
carrières ouvertes clans le calcaire à polypiers pour
l'entretien de la route. A. peine l'a-t-on dépassé
que le même calcaire reparaît à un niveau iden-
tique à celui de ces carrières. Cependant, si l'on
s'élève encore, on ne tarde pas à rencontrer les
bancs du calcaire lamellaire exploités en plusieurs
points -dé la côte; et tout à fait sur le sommet,
près des fermes de Brehain-la-Cour, à un niveau
qui est supérieur de 35 mètres au plan genéral de
la plaine d'Aumetz, on retrouve le même calcaire
à polypiers recouvrant les assises du calcaire la-
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Indemnités à la commune propriétaire du sol. . 2,00
Frais d'extraction 1,50
Transport des terres aux lavoirs (à Audun-le-Tiche) 2,40
Frais de lavage 1,00
Indemnités pour dégâts forestiers, commis, etc. . 1,25

Total. 8,15
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mellaire, et exploité encore pour l'entretien de la
route. Ici la faille est évidente, et ce n'est pas une

,.hypothèse hasardée que de supposer, pour expli-
quer la même anomalie dans le bois de Butte,
qu'elle se prolonge et le traverse dans toute son
étendue.

Le plan que j'ai tracé de ce bois montre com-
ment le gîte y est disposé. Tout l'espace cir-
conscrit par la ligne hachée de noir, comprenant
environ 200 hectares, est recouvert par une couche
de terre minérale dont l'épaisseur varie le plus or-
dinairement entre r et 2 mètres, et dépasse rare-
ment 4 mètres. H est à remarquer que cette nappe
ne s'étend que sur les parties du bois où la déclivité
est faible; elle constitue ce que l'on appelle la terre

.de gazon. Au-dessous d'elle, les roches calcaires
qui forment le sol du bois sont entaillées pro-
fondément sur des espaces relativement très-res-
treints, et présentent , comme dans les bois d'Au-
metz , soit des entonnoirs, soit des fentes que l'on
peut suivre sur une grande longueur. Les prin-
cipales dé ces cavités ont été mises à jour par les
anciens travaux et sont figurées surie plan; d'autres
moins importantes, qui ont été reconnues par les
recherches entreprises en 1845 sur toute la sur-
face du bois, n'y sont point tracées. Les premières
se réduisent à deux groupes principaux : l'un situé
sur la crête du bois, l'autre le long de la dépres-
sion du Paffendhal. Le groupe de la crête du bois
se compose de plusieurs cavités placées l'une à la
suite de l'autre, figurant dans leur ensemble une
.grande veine dont la direction générale est Est
400 Nord, Ouest 400 Sud, avec une inflexion mar-
quée vers l'Est en se rapprochant du point culmi-
nant du bois, situé au-dessus du village d'Audun.
Là, la veine s'épanouit considérablement et pro.
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jette à droite et à gauche plusieurs bras entre les
quels on rencontre une quantité d'entonnoirs
isolés, très-profonds. Indépendamment de ceux
qui sont figurés sur le plan , il en existe beaucoup
ld'autres qui ont été reconnus par les travaux de
recherches. C'est eredéfinitive ddns cette partie du
bois qiie le gîte atteint sa plus grande largeur et
sa plus grande profondeur; niais à peine arrive-.
t-on sur lapente de la colline tournée vers Andun,
.citre le dépôt minéral diminue d'épaisseur et finit
bientôt par disparaître. On ne rencontre plus dans
les terres, qui sont an-dessous du bois, que quel-
ques poches isolées peu profondes , et, pour la
plus grande partie, déjà épuisées. Telle est :la
marche de la veine qui suit la crête dt.e..bois de
Butte , veine qui est excavée sur une hauteur de
io à 15 r»ètres , mais au fond de laquelle on trouve
encore en quelques points, principalement à l'ex-
trémité Nord-Est , des quantités considérables de
minerai. Les parois qui l'encaissent sont presque
verticales, rarement parallèles, le plus souvent
sinueuses; on ne remarque aucune trace de dé-
rangement dans la stratification des couches dont
elles sont formées. Quelquefois, du fond des en-
tonnoirs qui résultent de l'évasement de ces pa-
rois, s'élève une pyramide délicate, composée d'as-
sises calcaires parlintement stratifiées. Le minerai
s'y présente en blocs de diverses grosseurs, dis-
séminés dans une argile rougeatre. On en a ex-
ploité, dans les entonnoirs situés M'extrémité de
la grande veine, qui pesaient jusqu'à ro.000 et
même 15.000 kilogrammes, et dont le volume at-
teiguait 7 mètres cubes.

La seconde veine principale du bois de Butte
est à peueprès parallèle à la première; niais il est

Tome 1849.
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plus exact de dire qu'elle suit la dépression du
Paffendhal , d'où elle tire son nom, partie dans

le bois, partie dans les champs qui l'avoisinent.
Elle est à la fois moins large et moins profonde
que celle de la crête du bois ; elle ne renferme pas

ncin plus, comme celle-ci, des blocs de grandes
dimensions; mais., en revanche, le minerai qu'elle
fournit est d'excellente qualité. Les recherches ont
appris qu'elle se rattache à la veine supérieure,
non-seulement par le minerai de gazon qui couvre
toute la surface du bois dans la partie qui regarde
la ferme d'Hirps , mais encore par une suite d'en-

tailles peu profondes qui descendent le long des
flancs de là colline à peu près suivant la direction
Nord-Ouest Sud-Est. Là veine du Paffendhal se
termine à l'extrémité de la vallée d'Audun-le-
Tiche, au lieu dit la Buttier, par une suite d'en-
tonnoirs disposés suivant son prolongement.

Indépendamment des deux amas principaux que
'-renferme le bois de Butte, je signalerai encore
quelques points où des veines moins importantes
paraissent exister:. Le plan en montre une d'une

longueur d'environ 3oo mètres, située près de la
pointe méridionale du bois, et dont la direction
est à peu près parallèle à celle des veines du quart
en réserve d'A.umetz. Elle a été en partie exploitée;
mais il reste encore dans le fond des épaisseurs de
minerai qui varient entre 7 et i-2 mètres. Les re-
cherches ont aussi prouvé que la veine dite du
trou de Butte se prolonge dans le bois jusqu'à
une certaine distance ; mais cette veine n'est pas
bien profonde. Le trou de Chérubin, qui est un
vaste entonnoir épuisé depuis longtemps, paraît
au contraire fbrmer l'extrémité Nord-Est d'un
petit bassin composé de plusieurs veines parallèles
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à celle de la crête du bois, et qui ne manquent pas
d'importance; on y a trouvé des épaisseurs de mi-
nerai de plus de 7 mètres. Telle est la disposition
du gîte de minerai en grains que renferme le bois
de Butte.

Pour en évaluer la richesse, on a supposé que
la mine de gazon recouvre toute la surface qui a
été reconnue contenir du minerai, soit environ 200
hectares, sur une épaisseur de i mètre, et qu'elle
contient un tiers de minerai, ou 5oo kilogrammes
par mètre cube. Cela posé, on est arrivé pour la
richesse totale à 1.000.000 de tonnes ; mais ce
calcul hypothétique conduit à un minimum,
d'après ce qui a été dit de l'épaisseur du minerai
de gazon; et M. l'ingénieur Piot, qui a dirigé
les recherches du bois de Butte et rendu compte
des travaux dans un rapport duquel on a extrait la
plus grande partie des détails qui précèdent, ne
craint pas de porter cette richesse au triple du
chiffre obtenu, soit 3.000.000 de tonnes.

L'exploitation du minerai de fer dans le bois de
Butte a lieu par tranchées à ciel ouvert; elle est
concentrée en deux points : I° à l'extrémité Nord-
Est de la grande veine qui suit la crête du bois
2° au Sud-Est, vers le point ou la veine du Paf-
fendlial entre dans le bois.

La tonne de ce minerai coûte

Frais d'extraction
Transport des terres aux lavoirs.. . .
Frais de lavage.
Frais généraux, commis, dégradations.

Total 5,80
Elle est vendue au prix de 12 francs par les pro-

priétaires qui font l'extraction à leur compte,

fr.
1,50
1,90'
0,90
1,50
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En T80, la quantité de minerai qu'a fourni le
bois de Butte a été de 8.800 tonnes. A ce taux, et
en partant de l'estimation de 3.000.000 de, tonnes,
le gîte aurait une durée de 3:Io ans.

minières de Su r le plateau elevé auquel le bois de Butte se
Ireha ti du buishi: rattache parles terres de Canteboune, il existe

tèr,s,:t Lierre,- plusieurs petits ih'pôts de Minerai en grains, qui
celet. ne sont peut ,être pas sans liaison avec le glte que

je viens de décrire. Ce sont
to D,Ins lrèSt Wei.; qui environnent les fermes de

Brehain-la-Cour, quelques poches et une nappe
très-peu épaisse de minerai de gazon à la surface
du calcaire à-polypiers. On a trouvé dernièrement
dans une deees poches, située près de la route
de Metz à Longwy', un bloc de minerai assez con-

sidérable , ce qui pourrait bien être l'indication
d'un dépôt plus important que tout ce qui a été
exploité ;

2° Da ns la partie du bois le K laise (à l'Ouest de
Brehain) la plus fa ppl-Ochée de la route , une petite

veine ayant, en moyenne, 3 mètres de largeur et
4 flirt res de profOndeur, et dont la direction est Est
400 Nord , Ouest 4o° Sud. Cette veine, qui n'est
pas continue, mais dont les divers tronçons sont
reliés entre eux par des entonnoirs, vient aboutir
à un petit vallon situé à l'Est da village de
fontai ne. Il est assez remarquable qu'elle se trouve
dans la direction et presque dans le prolongement
de celle.qui.suit la crête du bois de Butte; peut-
être est-elle liée à cette dernière par les minières
de Brehain-la-Cour. Le minerai du bois le Klaise
a été exploité dans ces derniers temps; il est, de

qualité Fort médiocre, et pavait être peu abondant;
3° Au Sad du point dont il vient d'être parlé,

dans une dépression sise dans le bois de Filières,
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à gauche du chemin qui va du village de ce nom
à , et non loin de la lisière du
Lois, un petit dépôt de niinerai de gazon qiii n'est
pas très-éloigné du pi écédent , et paraît avoir en-
core moins d'importance;

40 Enfin, au Nord de la route de Metz 4 Longwy,
quelques poches dans les champs quiavôisinent le
chemin de Tiercelct à Bedange, à une petite dis-
-tance de la pointe Sud-Est du bois cl'] iussity.
-,. Le petit village de Godbrange, situé au Nord- mird,
Ouest dudit hOis, sur le plateau 'et au-dessus du dG:sibeit-unitir,oigont.ci

versant méridional du vallon de la Côte-Bouge,
Occupe le centre d'un groupe de minières assez
important. L'amas principal se trouve dans un
pâtis communal, à un ldlornètre à l'Ouest du vil-
lige, et près de la forêt de Selomont. Il est formé
d'une suite de poches ou d'entonnoirs ouverts dans
le calcaire à polypiers, et disposés de long d'jrne
petite dépression, suivant deux lignes parallèleeet
n ès-rapprochées dont la direction est Nora 5°
Ouest. Sud 50 Est; un embranchement de la veine
orientale fait un angle de 6o0 avec le Nord du côté
de l'Est. Ces entonnoirs, dont la prorondeur n'a
pas dépassé 6 mètres, et qui renfermaient un mi-
nerai en grains et en petits rognons d'excellente
qualité, sont presque épuisés. 11lais , en se rappro-
chant du Loup, de Godbrauee on trOuve
les propriétés particulières, à droite du chemin
des veines et des entonnoirs aussi puissants que
ceux du pâtis communal, et dont l'exploitation,
entrer); ise tout récemment , paraît devoir être pro-
dnctive. A gambe du elienun , sur le versant du
vallon de la Côte-Bouge, on a découvert et exploité
un de ces entonnoirs qui était très-profond. Il ré-
sulte des observations que j'ai faites à la surface,
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dans les champs qui environnent les villages de
Godbrange et de Hussigny, que tout ce plateau
renferme encore beaucoup de minerai.

On ne saurait peut-être en dire autant de la
vaste forêt de Selomont, qui occupe la partie Nord-
Ouest du plateau dont il s'agit et les flancs des

vallons de la Côte-Rouge et de la Moulaine. Jus-
qu'ici on n'y a trouvé du minerai que sur deux
points situés, le premier le long d'un chemin
d'exploitation qui descend de Godbrange dans le
dernier de ces vallons, et le second un peu à droite
de ce chemin, au lieu dit la Goulette: Dans la pre-
mière localité on a exploité, sur un espace peu
étendu, du minerai de gazon qui remplissait çà et
là de petites poches dans le calcaire à polypiers,
mais dont l'épaisseur dépassait rarement i mètre.
Il y a eu également quelques exploitations peu
importantes à la Goulette, sur une petite veine
qui occupait le fond d'une dépression dans les as-
sises d'un calcaire lamellaire appartenant à l'étage
oolithique inférieur. On a trouvé dans cette localité
de grosses masses siliceuses, grises , associées au mi-
nerai; on les extrait aujourd'hui pour l'entretien des
routes. Les exploitations actuelles de la forêt de
Selomont sont bien près d'être épuisées; mais rien
n'indique que cette forêt, qui s'étend sur plusieurs
centaines d'hectares, ne contienne pas encore quel-
ques places renfermant de la terre minérale. Il est
assez remarquable que les environs du village de
Differdange, sur le versant opposé du vallon de la
Côte-Rouge, situé dans le grand-duché de Luxem-
bourg, soient une des localités de cette contrée où
le minerai se rencontre avec le plus d'abondance.

La tonne de minerai de Godbrange coûte, sur
les lavoirs de Hussigny :

Le minerai des propriétés particulières est vendu
au prix de 13 francs la tonne.

La tonne du minerai de la forêt de Selomont
coûte, sur les lavoirs de la Grande Goulette

En i843, on a extrait des minières de God-
brange 5oo tonnes, et de celles de Selomont 85o
tonnes de minerai.

La place forte de Longwy est située sur la partie Environs de
septentrionale du plateau jurassique qui domine imngviY.
la vallée où coule la rivière de Chiers à son en-
trée en France. Elle est bâtie sur le calcaire à
polypiers ,dont les bancs ont été mis à jour par
la construction des redoutes et des fossés qui en-
tourent la place; mais le fullers-earth parait déjà
suP le glacis occidental qui est un peu plus élevé
que le sol de la ville. C'est une des localités du dé-
partement où l'on peut le mieux l'observer ; il ren-
ferme des quantités prodigieuses de fossiles parmi
lesquels domine l' ostrea acuminata. Plus loin à
l'Ouest, en allant vers Romain, et aux 1VIaragolles
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Indemnités à la commune propriétaire du sol 3,20
Frais d'extraction 3,20
Transport des terres aux lavoirs 4,00
Frais de lavage. . ....... . 1,20
Frais généraux et divers. 0,75

Total. 12,35

fr.

Indemnités à l'État propriétaire du sol. 2,00
Frais d'extraction et de lavage 4,80
Transport des terres aux lavoirs. . . . 5,00
Indemnités pour dégâts forestiers. . . 1,50

Total. . . 13,30
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sur la route de Longwy à Longuyon , se montre la
grande oolithe formant des bancs épais divisés en
feuillets obliquesit la stratification. Il existe autour
de la N'ide de Longwy, dans nu rayon de t kilo-.
mètre, plusieurs dépôts de minerai asez impor-
tants. Le sol même de la ville et des glacis en ren-
ferme; et les travaux récents, qui ont eu pour ob-
jet l'agrandissement des fortifications, ont mis à
jour plusieurs entonnoirs remplis de rognons de
minerai passablement volumineux.

Les amas de minerai situés aux environs de
Longwy, et reconnus par les exploitations tant
anciennes qu'actuelles, sont

i° Au Sud-Sud-Ouest, à la ferme de Pulven-
-tenx, une petite veine étroite et sinueuse qui com-
mence sur l'extrême limite du plateau, et se dé-
verse un peu sur le flanc droit de la vallée de la
Chiers; elle a environ Io° mètres,. de longueur.
On remarque, à nue petite distance de la nais-
sance de cette veine, un boyau qui est fermé à sa
partie supérieure par des roches en place, et (pl
éta bl ii une communication entre les deux troneous
dont elle est formée. Le minerai qu'on y exploite
est en petits gt ai ns,arrondis et lisses de la grosseur
d'une balle ou d'un très-gros plomb de chasse.
Quelquefois ce minerai est agglutiné par un ci-
ment de calcaire assez consistant, d'un gris un peu
jaunâtre, et qui diffère entièrement du calcaire de
la roche encaissante;

2° Un peu.au Nord de la ferme de Pnlventeux,
sur la route de Longo.) on, près du bel arbre de

iongn!y,une veine reconnue sur une Ion,' eur de
5o mètres, laquelle contient aussi beaucoup de
petite mine ronde empâtée dans du calcaire, et n'est
peut-être que le prolongement de la précédente ;
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3° Vers le Nord de la place, dans une dépres-

sion formant l'extrémité orientale de la vallée du
Conlinv, près de la croix placée sur le chemin de
Longwy aux fontaines de ce nom, un bassin formé
de plusienrs veines assez riches, dont une partie
a été exploitée. Une de ces dernières, située près
du chemin dont il s'agit, s'est terminée par une
espèce de sac dans lequel on a été obrgé d'ex-
traire le Minerai partravaux souterrains;

4° Plusieurs petites %eines qui prennent nais-
sance à la partie haute du bois communal de Ro-
main , situé sur le versant méridional de la vallée
du Coulmy ; elles renfermaient dela urine engrains
arrondis, qui est en partie exploitée. Dans l'une
d'elles On a observé le phénomène que je Viens
de signaler, de l'intrusion de la terre minérale
dans des espèces de cavernes ou de galeries si-
nueuses.

Les minières de Lexy sont situées au Sud- 'minières do
Ouest de Longwy, à 3oo mètres . environ des Lely.
dernières maisons du village , sur le chemin de
Cons-Lagrandville. Elles comprennent deux vei-
nes dont l'une, exploitée déjà depuis quelque
temps, est mise à jour sur nue longueur d'environ

kilomètre; tandis que l'autre, plus éloignée de
LexY, et découverte tout récemment, n'a encore
été fouillée que sur une ti ès-faible étendue. .La
partie supérieure de ces veines est dans la grande
oolithe, mais, cornme elles sont très-profondes,
elles descendent jusque dans le fallers-eailli et
l'oolithe inférieure. La direction de la première
est Nord 5' Ouest, Sud 5° Est. A b011 extrémité
méridionale, pi ès du versant droit de la vallée de
la Chiers, elle est coupée plusieurs fois par des
veines transversales, à peu près perpendiculaires,
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qui la rejettent à l'Est, de telle façon qu'elle forme
là un zigzag assez compliqué. A partir du chemin
de Lexy àLagrandville, elle se bifurque, la veine
principale conservant la direction primitive, tandis
que l'embranchement se dirige ,vers le Nord-Est.
C'est au Nord de ce chemin que les exploitations
sont aujourd'hui presque exclusivement concen-
trées; ellesfournissentune très-petite mine en grains
arrondis dont les plus gros dépassent rarement le
volume d'une noix. L'argile qui les renferme con-
tient quelques petits cailloux, soit de quartz blanc
translucide, soit de la roche siliceuse déjà signalée
à Selomont ; elle est très-riche en minerai, et ren-
ferme aussi beaucoup de concrétions calcaires em-
pâtant des grains de mine. La partie de la veine
actuellement épuisée présente des parois abruptes
rarement écartées de plus de Io mètres, et sou-
vent très-rapprochées, se rejoignant même par le
haut de manière à former des voûtes sous les-
quelles on va chercher le minerai. Elles se mon-
trent en certains points sur près de 3o mètres de
profondeur ; leur surface est très-inégale et fré-
quemment cannelée dans le sens horizontal. Telle
est la veine principale 'de Lexy,- dont l'exploita-
tion se poursuit aujourd'hui au Nord du chemin
de Lagrandville, et qui paraît devoir offrir encore
des ressources considérables. Quant à la seconde
veine récemment découverte, elle est à peine re-
connue; on l'a cependant déjà fouillée jusqu'à une
profondeur de 12 mètres, et elle s'annonce comme
devant avoir moins delargeur, et de profondeur
que la précédente, dont elle suit du reste très..
sensiblement la direction.

Les minières de Lexy ont produit, en x648,
2.800 tonnes de minerai lavé, au prix de 14 francs
3o cent., se décomposant comme il suit

Quand on descend, à partir de Lexy, le cours MinièresdeCu-
de la Chiers, on rencontre, sur le plateau dans 'sitrrn_tee'r'signYei
lequel son lit se trouve creusé, plusieurs minières Bromont.
qui occupent une position analogue à celles dont
on vient de parler, mais dont l'importance est
moins considérable.

Ce sont d'abord celles de la ferme de Cumont ,
situées sur le flanc gauche de la vallée, au S.-0.
et au-dessus du village de Cons-Lagrandville. On
a exploité, près de Cette ferme, un dépôt peu
étendu de minerai en pkits grains.

Vient ensuite sur le flanc opposé, un peu à
l'Ouest du village de Montigny-sur-Chiers, une
veine peu profonde placée dans une légère dé-
pression du sol. Le minerai de cette localité est
en grains et en rognons arrondis; il est très-
quartzeux et mélangé de plus à des débris roulés
de silex grenu, grisâtre. L'argile qui le renferme
est recouverte, sur une épaisseur d'un mètre, par
une argile sableuse complétement stérile.

A l'Ouest du village de Bromont , situé du même
côté de la Chiers que le précédent, on rencontre,
dans la grande oolithe, deux veines peu distantes
qui ont été exploitées en certains points sur une
profondeur de 20 mètres. Ces veines traversent le
chemin de l'auberge de Plaisance à Bromont ,

400 mètres environ des premières maisons de ce

DE L'OUEST DE LA MOSELLE, 473
fr.

Indemnités au propriétaire du sol 3,50
Frais d'extraction 4,00
Transport des terres aux lavoirs. 3,40
Frais de lavage 1,90
Frais généraux. 1,50

Total. . . . 14,30



474 MINES ET MINIÈRES

Minière.' de
saint-mmeré 5

et se prolongent au Sud jusqu'aul)ois de
.

la Cire-des-nais. L'exploitation de ces veines est
actuellement suspendue ; mais elles paraissent
renfermer encore du ruinerai, sui tout dans leur
prolongemenum Nord du chemin dont il a été
question; celui ci est d'assez bonne qualité.

Enfin , toujours du même côté de la Chiers,
près de la ferme de Vacbemont, située au Nord-
Ouest et au-dessus de la ville de Longuyon , on a
exploité un dépôt tout à fait insignifiant de mi-
nerai en petits grains.

On comprend, sous le nom de minières de Saint-
Pancré , les exploitatiOns qui s'étendent sur le ter-
ritoire des sept communes de Cosnes , Gorcy,
Vi le flondlemont, Saint-Pancré , Tellancourt,
Villars-la-Chèvre et Fresnois-la-Montagne; elles
sont principalement concentréesdans lés bois si-
tués entre là route de Paris à Luxembourg par
Verdun et la frontière belge. Ces exploitations
forment un groupe bien déterminé dans lequel le
droit d'extraire du minerai de fer a toujours été
réservé à certaines forges, en vertu 'd'anciens édits
des ducs de Lorraine, lesquels ont été confirmés
par un arrêté des Consuls, en date du 15 pluviôse
an XI. , et par un décret impérial du 24 août i3i r.
Ce droitest aujourd'hui partagé entre les usines de
Longuyon (Moselle), Lopigneux(Moselle), Buré,.
la-Forge (Meuse), Llerserange (Moselle), Stenay
(Meuse) , Chu nveney (Ardennes) et le. service
deil'Artallerie (I). L'époque de la découverte des

(1) Le décret du 24 août 1811 .ne mentioane que les

usines de Longuyon, Loligneux , le Dorlon , Berchivvé
et Stenay, ainsi que l'Artillerie; mais le fourneau de

Berchiwe ayant cessé, en 1814, d'appartenir à la France,

les droits qu'avait ce fourneau furent dévolus , par déci-
sions du directeur général des mines, en date des 24 jan-
vier 1820 et 20 août 1821, approuvées par décison mi-
nistérielleAu 6 septembre 1823, aux usines d'Ilerserange
et partagés entre elles à raison de 900 tonnes pour Herse-
range et de 600 pour Chauvency. Quant au haut- fourneau
de Bure la-Forge, il a été construit, dans ces dernières
années, en remplacement de celui chi Dorlon , auquel il
se trouve, par conséquent, substitué.

En vertu de l'arrêté da Consul et du décret impérial
qui viennent d'être rappelés, une somme de 25 centimes,
par tonne de Minerai (lavé) enlevée des minieres, est
payée en fin d'année par les ruait re4'de forges , au profit
de la caisse dite d'amélioration des minières de Saint-
Pancré. Le garde-mine est soldé sur les fonds de cette
caisse. J. L.
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minières de Saint-Pancré est fort ancienne, et
leur importance a dû être considérable, si l'on en
juge par l'étendue et la profondeur des excavations
qui y ont été pratiquées. Aujourd'hui , elles he
renferment plus que -ciuelques veines éparses ou
des terrains déjà plusieurs Ibis fouillés, dans les-
quels les propriétaires des usines ci-dessus dési-
gnées parviennent difficilement à se procurer leur
contingent , et il devient de jour en jour plus évi-
dent qu'elles sont à peu près épuisées. Mais si,
sons le rapport des ressources qu'il peut, encore
ofFrir, le gîte de Saint-Pancré ne mérite pas d'être
comparé à ceux d'Aumetz et de Butte, avec les-
quels il a , comme on le verra plus loin , tant d'a-
nalogie, il est digne, à d'autres égards, de fixer
notre attention. En effet , le bassin dans lequel
le minerai s'est déposé, imparfiii cernent découvert
dans ces derniers, est ici Mis à jour clans toute son
étendue; et il arrive, circonstance de nature à faire
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attacher du,' prix à son étude, que cette étendue
est à peu près égale à celle qu'ils occupent ensem-
ble , de telle façon que l'on peut affirmer que le
gîte de Saint-Pancré n'était primitivement infé-
rieur, sous le rapport de la richesse, ni à celui
d'Aumetz ni à celui de Butte. D'un autre côté,
les exploitations des cinquante dernières années
ont révélé, sur la disposition du minerai dans l'in-
térieur des cavités qu'il remplissait , beaucoup de
particularités intéressantes. Il y a enfin, dans les
minières de Saint-Pancré , des accidents qui leur
sont propres, et qui ajoutent encore à l'intérêt que
présente leur .étude. Il con' ient donc de leur
donner une place importante dans la description
des gîtes de minerai en grains de la Contrée.

Quand on va de Longwy à Longuyon, on
trouve à droite de la route, entre Villers-la-Chèvre
et Tellancourt, des bois qui couvrent presque toute
la surface du plateau compris entre cette route et
la frontière belge, et qui s'étendent même jusqu'à
une certaine distance sur les flancs des deux pe-
tites vallées du Coulmy et de Bevaux. C'est dans
ces bois et dans les terres qui les avoisinent que le

gîte de Saint-Pancré est renfermé. Ils occupent un
promontoire, à pentes assez roides, élevé d'en-
viron 150 mètres au-dessus des vallées voisines, et
partagé en deux par le fond dit de Bevcatx , où se
trouvent les villages de Saint-Pancré, et de Buré-
la-Ville. La partie située au Sud de ce fond com-
prend les bois communaux de Cosnes, Saint-Pan-
cré et Buré -la -Ville, Fresnois- la -Montagne ,
Villers-la-Chèvre, et ceux de Taverne, la Tom-
belle et Blanchehaye qui appartiennent à divers
particuliers.La partie située au Nord renferme les
bois ,des communes de Ville-Houdlemont et de
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GOTCy,, et plusieurs petites propriétés particu-
lières , parmi lesquelles il faut distinguer le bois
la Darne et celui de Saint-Pierremont. Le sol de
ces bois est formé par les couches de calcaire
lamellaire que couronne le calcaire à polypiers
et les pentes qui descendent vers Gorcv et Saint-
Pancré montrent les marnes bleues ,'"'à ovoïdes,
du lias.

Si maintenant nous voulons nous faire une idée
de la disposition du bassin dans lequel le gîte s'est
déposé, disposition dont j'ai . essayé de reproduire
les traits principaux sur la Pl. VII, il faut nous
transporter dans la partie des coupes réglées

.-des bois de Saint-Pancré , située au Sud-Ouest du
chemin qui conduit de ce village à Villers-la-Chè-
vre, près de la limite commune de ces mêmes
bois, du quart en réserve de Gomes et du bois de
Taverne. C'est là que se trouve le point culminant
des minières; quand on y est parvenu, on domine
non-seulement les bois dans lesquels ces minières
sont situées, mais .encore le plateau sur lequel
sont bâtis les villages de Cosnes, Villers-la-Chèvre
et Tellancourt. Dans un espace de plusieurs cen-
taines de mètres, à partir de ce point, le sol est
extrêmement accidenté et couvert d'entonnoirs ir-
réguliers réunis par des gorges étroites. Quelques-
uns ont été fouillés jusqu'à 4o mètres de profon-
deur; mais leur fond est partout remblayé avec les
argiles pauvres ou stériles provenant des anciens
travaux d'exploitation. Le minerai qu'on en a tiré
était d'excellente qualité et se trouvait en blocs gé-
néralement très-volumineux, pesant quelquefois
15.000 et même 20.000 kilogrammes. Les enton-
noirs présentent, dans leur partie non comblée,
des parois formées de bancs calcaires régulièrement
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stratifiés et souvent corrodés 'comme ceux que l'on
observe au champ Rouard , près d'Ani:Inn-le-Ti-
che. Ils s'étendent sur une portion des coupes ré-
glées et du quart en réserve de Saint-Pancré , du
quart en réserve de Cosnes et du bois de Taverne;
les cantons qu'ils °Cal peu t dans les premiers bois
portent les noms caractéristiques de Butte et de
Hautes-Parois.

Descend-on du point culminant des minières
dans le quart er) réserve des bois de Cosnes, en se
dirigeant vers Villers-la-Chèvre, on rencontre
successivement cinq grandes cavités paralleles qui
traversent ce bois dans sa longueur, et' thisant
quelques inflexions, mais en conservant une direc-
Lion qui est sensiblement Nord 50 Ouest, Sud 5°
Est. Les deux plus rapprochées du bois de Taverne
sont assez étroites; celles qui sont situées à l'Est
sont au contraire larges et se bifurquent souvent
de manière à comprendre des îlots de roche cal-
caire, restés en saillie. Au Sud-Est, ces cavités se
terminent le long d'une petite dépression qui s&
pare le quart en réserve de Cosnes des coupes af-
fouagères de cette commune et d'un autre bois
appartenant à la commune de Lagrandville, dé-

pression remplie par une veine transversale qui se
jette dans le fond de Bevaux , près du carrefour
des quatre chemims.

Surie versant des bois qui. regarde Saint-Paneré
du tôLé du Sad-Est , on observe encore des frits
analogues. La colline est coupée transversalement
par septcavités parallèles se dirigeant de l'Est 3o°
Nord à l'Ouest 3u° Sud. Elles sont profondes et
-il y en a deux qui s'étendent sur plus d'un kilo-
mètre de longueur; elles sont reliées entre elles
par une autre veine sensiblement parallèle à celles
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du quart en réserve de Cosnes, laquelle part de la
saillie formée par le quart en réserve de Saint-
Pancré et le bois de la Tombelle sur les terres
de Tellancourt, et aboutit sur le chemin qui réunit
ces deux villages. Cette veine, qui semble avoir
établi une communication entre les premières, n'a
pas moins de 900 mètres de longueur; elle descend
vers Saint-Pancré en suivant à peu près la ligne
de plus grande pente de la colline. A l'Ouest du
chemin dont il vient d'être question, on observe,
dans le bois de la Blanchehaye, trois amas allongés
qui affectent très-sensiblement la direction des sept
veines principales dont nous venons de parler;
et il en est de même d'une petite cavité qui se
trouve plus haut à la sortie de ce bois. Cette direc-
tion se reproduit encore à l'extrémité méridionale
de la veine dirigée Nord 5° Ouest, Sud 5° Est, dans
une suite d'entonnoirs actuellement exploités le
long de la limite du quart en réserve de Saint-
Pancré et du bois de la Tombelle, ainsi que dans
deux petites veines situées de l'autre côté du can-
ton des Hautes-Parois, sur le chemin de Saint-
Pancré à Cosnes. Cette région des minières est du
reste à peu près épuisée, et presque partout la
roche qui encaissait le gîte est mise à jour sur une
hauteur variable, mais qui atteint quelquefoisjus-
qu'à 3o mètres. Le minerai qu'on en a tiré était
de bonne qualité, excepté dans la portion Sud-
Ouest du bois, près du village de Tellancourt, où
il était siliceux et associé à des blocs de silex gris
de diverses grosseurs. Ces blocs forment, en cer-
tains points du plateau , la roche dominante des
minières : on exploite les plus volumineux pour
l'entretien des routes; quant à ceux de faibles di-
mensions, qu'il est impossible de trier, ils restent,

Tome xri, '849.
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après le lavage, mélangés au minerai, ce qui en
rend la fusion très-difficile. Dans les veines septen-
trionales qui occupent, au contraire, une région
où la déclivité du sol est très-prononcée, le mi-
nerai se trouve ordinairement pêle-mêle avec des
débris arrondis de roche calcaire. On donne le nom

de chalinières aux exploitations ouvertes sur ces
veines, et le minerai qu'on en tire est connu sous
le nom de chalin.

La richesse du chalin ou sa teneur en minerai
est fort variable ; il y en a qui ne renferme que
quelques grains de minerai, etceux -ci sont souvent
empâtés dans un calcaire qui diffère de celui de la
roche encaissante et est sans contredit de formation
beaucoup plus récente.

Telle est la disposition du bassin dans la partie
:.du plateau située au Sud du fond de Bevaux.
comprend, comme on voit, deux systèmes de
veines, lesquels sont orientés suivant les direc-
tions Est 300 Nord, Ouest 300 Sud et Nord 5° Ouest,
Sud 5° Est, et qui se relient à un vaste espace cou-

vert-d'entonnoirs très-profonds disposés sans au-
-cune régularité. Ces veines et ces entonnoirs sont
presque partout mis à jour dans toute leur éten-
due; de telle façon que l'on peut considérer cette
partie des minières comme à peu près épuisée.

Si nous l'abandonnons pour passer sur le pla-
teau situé au Nord du fond de Bevaux , et que

nous nous transportions dans les coupes réglées
du bois de Ville-Ho udlemont , près de leur limite
avec le quart en réserve de la même commune,

:;.nous renconirons quatre grandes veines qui tra-
vct sent ces .cou pes da ns tou ic leur largeur et pé-

nètrent (taus les bois de, Gorcy, de Saint-Pierre-
. ont et de. la:.-Danie. Elles affectent la même di-
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rection que celles qui s'étendent dans les bois de
Saint-Pancré, au-dessus du village de ce nom , et
elles sont à peu près dans leur prolongement. La
plus méridionale de ces veines, celle qui se trouve
en même temps la plus voisine du quart en réserve
des bois de Ville, est la plus large et la plus lon-
gue de toutes. Elle est coupée dans le bois de Saint-
Pierremont par une petite cavité dirigée très-sen-
siblement du Nord au Sud, et son prolongement,
rejeté à quelques mètres au Nord, suit une dé-
pression située dans les bois de Gorcy et vient abou-
tir au sommet de la petite vallée connue sous le
nom de fond de Laun elle. On a exploité dans cette
localité du minerai en grains qui atteignait jus-
qu'au niveau des marnes:Supérieures .du lias. Les
quatre veines dont il vient d'être question forment,
avec, leurs appendices, le groupe principal des
minières situées sur le plateau qui renferme les
bois de Ville-Houdlernont et de Gorcy.En dehors
de ce groupe à peu près épuisé, on ne trouve que
quelques veines très-étroites et très-accidentées ou
quelques dépôts superficiels mis à jour par les re-
cherches qui ont été exécutées, dans ces derniers
temps, sous la direction de l'administration.Bien
qu'ils n'aient qu'une importance secondaire, ils
contiennent cependant la majeure partie des ex-
ploitations actuelles et constituent les ressources
sur lesquelles on doit le plus compter pour l'ave-
nir; c'est assez dire que l'épuisement complet des
minières de Saint-Pancré n'est pas éloigné. Le mi-
nerai que fournissent les bois de Gorcy et de Ville-
Hondlemont consiste en rognons rarement volu-
mineux et en grains, du reste, d'assez bonne qua-
lité; on n'y trouve point .de silex, mais seulement
quelves blocs de grès oereux difficiles à foriei,
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Les grandes veines situées dans les bois de Ville

renferment, comme celles de Saint-Pancré , du

chalin à leurs extrémités Nord-Est, sur le versaut
de la colline qui domine les villages de Gorcy et

de Cussigny.
La quantité de minerai à extraire annuellement

des minières qui forment la circonscription deSdint-
Pancré est fixée parles règlementsà .3oo tonnes(1).

La presque totalité des exploitations ne produit que

du minerai delavage, et le prix de ce dernier varie
considérablement, tant avec la qualité qu'avec la
richesse des terres et la distance à laquelle les chan-

tiers se trouvent des lavoirs. Sous le premier rap-

port , les minerais sont partagés en trois classes,

pour lesquelles les indemnités à payer aux com-

munes propriétaires du sol sont actuellement de
3 fr., 2%75 et if,75, par tonne. La première. classe

se trouve dans le quart en réserve de Cosnes erdans
partie des. coupes réglées de Saint- Pancré et du
bois de Taverne; la seconde classe se trouve dans

partie du quart en réservedeSaint-Pancréetdu bois
de Taverne, ainsi que dans les bois de Vil le-Hou-
dlemont , de Gorcy et de Saint-Pierremont; la troi-

si è me classe se trouve partie dans des coupes réglées

et du quart en réserve de Saint -Paneré, dans les

coupes réglées de Cosnes , le quart en réserve de
,Fresnois-la-Montagne et le bois deBlanchehaye (2).

Savoir 1.500 tonnes pour Longuyon ; 1.500 pour

Lopigneux,, 1.500 pour Buré-la-Forge , 800 pour Stenay;

900 pour Iierserange; 600 pour Chauvency ; 1.500 pour

Les règlements prescrivent que les co'fit.ingents en

minerai, qui sont attribués par le décret impérial du

24 août 1811 à certaines usines ainsi qu'au service de l'Ar-

tillerie, seront composés pour moitié de minerai de pre-
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Quant h la teneur des terres en minerai, elle est très-
variable ; certaines terres vierges donnent, comme
dans les autres minières, le 1/4 et même le 1/3 de
leur volume en minerai, tandis que celles qui pro-
viennent des terrains déjà fouillés n'en renferment
que 1/3o. Il résulte de toutes ces,irconstances que
la tonne du minerai de Saint-Ptincré revient à des
prix qui varient dans des limites h)rt étendues. On
peut considérer, toutefois, les chiffres suivants
comme une Moyenne établie sur la totalité des
extractions faites dans les terrains communaux
en 1848

Total. . . . .

En ajoutant l'indemnité payée à la commune pro-
priétai.re du sol le prix de la tonne de minerai
serait de s 5f,4o, 15f,i 5 ou 1405, suivant la qua-
lité; le prix du minerai vendu par les particuliers a
varié de 9 fr. à 19 fr.

mière classe, pour un quart de minerai de deuxième, et
pour un quart de minerai de troisième. Les terrains à
mine qui sont succossivement mis à la disposition de
chacun des exploitants, sont pris aussi dans les mêmes
proportions parmi les terrains des trois classes.

L'arrêté des Consuls du 15 pluviôse an XE et différents
actes subséquents fixent l'étendue de ces terrains à 200
ares pour les fourneaux de Longuyon , de Lopigneux , de
Buré-la-Forge, ainsi que pour l'Artillerie; à 125 ares
pour Stenay, , à 120 pour Herserange et à 80 pour Chau-
veney. J. L.

Frais d'extraction. 2,35
Transport des terres aux lavoirs. . 4,80
Frais de lavage 2,00
Frais généraux, commis, dégradations. 3-,25
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Minières de la Les minières de la Malmaison sont situées à

d'Allondrelle. Law te de la route de Longuyon à Villon, près deMalmaison et

la frontière de Belgique. Elles comprennent plu-
sieurs veines dans la grande oolithe, lesquelles se
prolongent à l'étranger, vers le village de fluette,
sur une longueur qui est, à ce qu'il paraît, con-
sidérable. La partie de ces veines qui se trouve sur
le territoire français affecte sensiblement la direc-
tion Est 300 Nord, Ouest 3o0 Sud, signalée déjà
plusieurs fois dans le cours de ce mémoire. L'une
d'elles a été exploitée le long d'une dépression qui
longe le bois du Bouvret , dépendant de la section
d'Allonclrelle. Le minerai de ces localités est en
grains peu volumineux mélangés de débris de
silex; sa qualité est passable.

La tonne revient sur place au prix de I 5f,35 ,

Les minières de Vezin forment l'extrémité
occidentale de la bande, sensiblement parallèle à
la frontière, qui comprend les minières de fer fort
du département de la Moselle. Le village de Vezin
est situé dans la vallée de la Chiers, à une petite
distance de la limite du département de la Meuse,
et dominé au Sad par une chaîne de collines qui
recouvrent leS'assises de la grande oolithe. Les mi-
nières occupent la partie du plateau comprise entre
un ravin profond qui débouche dans la vallée de
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la Chiers, un peu à l'Ouest du village, et le che-
min de Vezin à Marville. Le minerai se trouve en
très-petits grains arrondis dans un dépôt argileux,
dont l'épaisseur maximum est de ir°,5o et qui est
recouvert lui-même, sur une hauteur dé 2 à
3 mètres, par une argile sableuse, stérile. Le gîte
est assez étendu et renferme encore de grandes
richesses; il a fourni, en 1843, 320 tonnes de mi-
nerai au prix suivant

Les détails avec lesquels je viens de décrire les Résumé

minières de fer fort des arrondissements de Briey
et de Thionville n'offriraient pas tout l'intérêt
qu'ils comportent,,- si, après avoir résumé les cir-
constances principales dé leur gisement, je n'en
tirais pas les conséquences qui en découlent natu-
rellement. On a vu que ces minières comprennent
trois gîtes principaux qui , à raison de leur éten-
due et de leur importance, m'ont paru mériter
une mention spéciale, ceux cl'Aumetz, de Butte
et de Saint-Pancré., sans compter un grand nom-
bre d'autres qui s'y rattachent, soitcomme appen-
dices, soit comme résultant de remaniements
opérés par les eaux sur des minières analogues aux
premières. C'est sur celles-ci que notre attention
doit être plus particulièrement fixée, parce que, à
quelques accidents près, elles nous présentent les
dépôts de minerai dans leur état primitif.

fr.
Indemnités au propriétaire du sol. 1,70
Frais d'extraction 9,00
Transport des terres aux lavoirs. 2,70
Frais.de lavage 1,70
Frais généraux et divers 9,50

Total 10,60

conformément au détail suivant
fr.

Indemnités au propriétaire du sol. 5,00

Frais d'extraction 3,25
Transport des terres au lavoir. 3,35

Frais de lavage. 2,25
Frais généraux et divers 1,50

Total 15,35



486 MINES ET MINIÈRES

Or, si on se reporte aux détails dans lesquels e
suis entré en décrivant chacune des minières d' Au-

metz, de Butte et de Saint-Pancré, on reconnaît
immédiatement que le gisement du minerai en
grains, dans, ces trois localités, offre une grande
uniformité de caractères, et que ceux-ci peuvent
être résumés de la manière suivante

10 La présence, autour du sommet de l'espèce
de butte occupée par le gîte, sommet qui est un

des points culminants de la contrée, de grands

entonnoirs très-profonds qui renferment des blocs
énormes de minerai, au milieu d'autres de moindre

dimension;
2° La disposition remarquable sur les flancs de

cette butte d'un système de cavités allongées ou de

veines parallèles offrant deux directions princi-
pales; l'une, c'est la plus fréquente et la plus con-

stante, fait un angle de 6o à -io° avec le Nord du

côté de 1. Est ; l'autre s'éloigne peu de la ligne
Nord-Sud;

3° Les relations qui existent entre la configura-

tion actuelle du sol et le gisement du minerai;
relations prouvées par l'absence du -minerai de
gazon sur les pentes abruptes et par la manière
dont le gîte s'étend dans les dépressions qu'il ren-
contre, en suivant toutes les sinuosités qu'elles
forment, quelquefois sur une grande longueur;

40 Le retrécissement et feVasement successifs
des veines, les cannelures et les traces de corrosion

que présentent leurs parols, la présence de colon-

nades calcaires souvent fort délicates dans l'es-
pace qu'elles limitent , et les espèces de poches

ou de sacs qui existent quelquefois à leur extré-

mité ;
50 La disposition assez fréquemment accidentée
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de l'argile qui renferme le minerai au milieu d'une
argile plus compacie et stérile, connu sous le nom
de paroi;

6° Les aspérités que présentent à leur surface
certains blocs de minerai , les empreintes de fos-
siles jurassiques qu'ils renferment dans leur inté-
rieur, la pénétration de la roche encaissante par
de l'oxyde de fer hydraté;

ry° Enfin l'association constante de la silice au Hypothèse sur

minerai , à divers états et sous diverses formes. drc'erign'ea'isgielens

Toutes ces circonstances sont remarquables et grains.
se reproduisent uniformément dans les trois gîtes
d'Aumetz, de Butte et de Saint-Pancré. Bien
qu'une partie ,d'entre elles soient probablement
destinées à rester dans le domaine des faits inexpli-
cables, je hasarderai ici quelques conjectures sur
l'origine des gîtes dont il s'agit. Il me paraît d'a-
bord que l'existence préalable des cavités qui leur
servent de bassins est démontrée d'une manière
péremptoire par la constance des directions qu'elles
affectent et par leur parallélisme. La disposition
des veines suivant des lignes déterminées, dispo-
sition qui a été observée depuis Aumetz jusqu'à
la Malmaison, c'est-à-dire sur -une étendue d'en-
viron 3o kilomètres, ne saurait être un fait pure-
ment accidentel. Peut-être est-il dû à là même
cause qui a produit les failles reconnues à Crusnes
et dans la plaine d'Aumeti. Dans tous les cas, il
nie semble difficile de ne pas admettre que l'ou-
verture, sinon totale au moins partielle, des fissures
dans lesquelles le minerai s'est ensuite déposé, se
rattache à des phénomènes géologiques qui ont eu
une certaine généralité et qui ont précédé le dépôt.
Quant aux autres circonstances du gisement du
minerai, on remarquera qu'elles impliquent toutes
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l'idée d'une action tranquille et lente. Je suppose,
pour-les expliquer, que l'oxyde de fer et la silice
étaient primitivement tenus en dissolution dans
un liquide qui contenait en même temps en sus-
pension l'argile qui accompagne le minerai. Ce
liquide a pu arriver au jour dans le fond des fis-
sures qui occupent la partie élevée des minières,
les élargir en corrodant les parois, de manière à
former les entonnoirs que l'on y rencontre, puis
le trop-plein se déverser sur les flancs des collines
et dans les fissures latérales qu'il a remplies, après
y avoir pratiqué une voie tantôt large, tantôt
étroite, quelquefois même interrompue par une
muraille de rochers, mais dans tous les cas soumise,
lorsqu'on la considère sur une grande étendue, à
des lois constantes. Pa. rvenu à la naissance d'une
dépression du sol, le liquide l'aurait suivie, en y
creusant un sillon continu op formé d'une suite de
poches rapprochées, mises en communication par
leur partie supérieure, et de ses infiltrations dans
les roches voisines seraient résultés ces espèces de
sacs qui se présentent fréquemment à l'extrémité
des veines. Les particules d'oxyde de fer et de si:
lice tenues en dissolution auraient ensuite cris-
tallisé, et produit par leur réunion ces composés
si divers qui comprennent tous les degrés depuis
le minerai presque pur jusqu'aux silex gris des
minières de Saint-Pancré .et de Selomoni. Ce mode
de formation aurait, comme on le voit, une grande
analogie avec .celui par lequel se produisent encore
de nos jours Certaines substances salines. Quant à
l'epoque à laquelle il a exercé son action, je serais
assez disposé à croire qu'elle n'est pas eXcessive-
ment reculée, et dans tous les cas postérieure aux
phénomènes qui ont donné au plateau jurassique

DE L'OUEST DE LA MOSELLE. 489
son reliefactuel; car aucun fait n'est mieux prouvé,
par les observations dont j'ai rendu compte, que
les relations qui existent entre la disposition des
gîtes de minerais en grains et la configuration du
sol. Ces relations sont surtout remarquables dans
les bois d'Aumetz , de Butte et de Saint-Pancré,
et il est impossible, lorsqu'on a suivi les recherches
qui y ont été exécutées, de ne pas être frappé
de la nécessité de recourir, pour en donner une
explication, à une hypothèse qui considère le
dépôt minéral et boueux comme ayant coulé
le long des flancs des collines que ces bois re-
couvrent.

Un résultat plus pratique de ces mêmes recber- Avenir des mi-
ches et qui intéresse à un haut degré les établiS nières de fer fort.
sements métallurgiques de la contrée, c'est l'ap-
préciation de la richesse des minières de fer fort.
On a vu précédemment que la richesse du bois de
Butte a été évaluée à 3.000.000 de tonnes de
minerai et celle des minières d'Aumetz, le quart
en réserve de cette commune non compris, à
2.436.000 tonnes. Mais comme ce bois et quel-
ques autres terrains, dépendants des minières
dont il s'agit et qui n'ont pas été fouillés, ren-
ferment encore beaucoup de minerai, on ne
peut pas estimer leur richesse à un chiffre moindre
que celui trouvé pour le bois de Butte.

La quantité de Minerai exploitable existant dans
les deux gîtes principaux de la contrée serait donc
au minimum de 6.000.000 de tonnes. On ne sait
pas précisément ce que les autres gîtes connus ren-
ferment encore. Nous avons été conduits à consi-
dérer celui de Saint-Pancré comme à peu près
épuisé ; d'autres, parmi lesquels il faut mettre en
première ligne ceux de Godbrange, de Lexy et de
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Vezin, nous ont paru, au contraire, offrir des res-
sources encore considérables. On ne risque pas de
faire une évaluation trop élevée en portant la to-
talité de ces ressources à 2.000.000 de tonnes de
minerai , et par suite la richesse de toutes les mi-
nières de fer fort connues, des arrondissements de
Briey et de Thionville, à 8.000.000 dè tonnes.
Si les 25 fourneaux au bois que renferment ces
arrondissements étaient en activité et produi-
saient de la fonte pour fer fort, ilsconsommeraient
en moyenne chacun 3.000 tonnes de minerai par
an, sur lesquelles il y aurait environ 1/ to d'hy-
droxyde oolithique, soit 3oo tonnes par fourneau.
La consommation annuelle du groupe d'usines
dont il s'agitserai t en conséquence de (37 .5oo tonnes
de minerai de fer fort et amènerait l'épuisement
des gîtes connus au bout d'une période dci 20 ans.
Il est vrai de dire que l'hypothèse dans laquelle
on s'est placé, et qui consiste à supposer que tous
les fourneaux sont en activité et ne produisent que
de la fonte pour fer fort , ne se réalisera jamais.
On remarque , au contraire, que la fabrication
de la fonte pour fer métis, dans laquelle il entre
une proportion plus considérable d'hydroxyde
oolithique, se développe d'une manière continue
d'année en année, la première restant à peu près

stationnaire; ce qui tend à prolonger l'existence
des minières de fer fort du département. Mais,

d'un autre côté, il faut considérer que l'excellent
minerai qu'elles produisent est fort recherché par
les usines des départements voisins de la Meuse et

des Ardennes, lesquelles paraissent en avoir be-
soin pour le mélanger aux minerais plus pauvres
de ces contrées. On doit aussi tenir compte des

besoins accidentels que peuvent avoir les four-
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ileauX au coke pour certaines fabrications spéciales,
et considérer en définitive le terme de 120 années,
qui a été assigné pour l'épuisement des ;gîtes con,-
nus, comme s'approchant beaucoup de la vérité.
Ce terme n'est pas assez éloigné pour que l'on ne
soit pas tenté de rechercher ce que des découvertes
ultérieures pourraient ajouter aux richesses dont
je viens de faire l'inventaire. Sans vouloir traiter
ici cette qiestion qui , on le comprend bien , ne
peut être résolue d'une manière précise , je ferai
observer que les gîtes importants, tels que ceux
d'Aurnetz, de Butte et de Saint-Pancré, se dé-
cèlent par trop d'indices extérieurs pour que, s'il
en existait de pareils dans la contrée dont il s'agit,
ils n'aient pas déjà été signalés; de telle façon que
le bon aménagement des ressources connes est
encore le meilleur moyen de prolonger l'existence
des usines qu'elles alimentent.

3° Minerais en grains associés à des sables
d' alluvion déposés au pied du plateau juras-
sique.

. .

Les gîtes par la description desquels je termi- Généralités,

nerai ce travail n'ont pas l'importance des pré-
cédents et ne méritent pas au même titre de fixer
notre attention. Je n'en parlerai même que pour
mémoire, attendu qu'ils ont été l'objet, de la part
de M. l'ingénieur en chef Leyallois, d'une des-
cription spéciale qui se trouve dans ce volume,
p. 241 (i). Je me bornerai donc à rappeler que

(1) Notice sur la minière de fer de Florange (Moselle)
et sur ses relations avec le grès super-liasique marly-
sandstone des Anglais).
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ce sont des dépôts généralement peu épais d'hy-
droxyde brun en petites plaquettes, disséminé
dans un sable micacé, dépôts formés par alluvion et
provenant de la destruction du grès super-liasique.
J'ajouterai qu'on y trouve en même temps de petits
grains, oolithiques brillants, d'oxyde de fer, et
des débris roulés de calcaire, lesquels proviennent
aussi, les premiers des couches d'hydroxyde ooli-
thique qui recouvrent le grès, les seconds des
bancs calcaires qui terminent l'escarpement. On
rencontre encore, mêlés aux plaquettes de mine-
rai ruais 'rarement, des morceaux arrondis qu'il
parait naturel de rapporter à des dépôts analo-
gues à ceux d'Aumetz et de Butte. La position
qu'occupent les gîtes de cette troisième classe est
remarquable, en ce qu'ils forment une ceinture
au pied de la l'alaise qui limite le plateau juras-
sique en France et en Belgique, et ne se mon-
trent nulle part dans les vallées étroites et pro-
fondes qui sillonnent ce plateau. Le minerai qu'ils
renferment est du reste pauvre, siliceux , très-
phosphoreux, et il con tienta ussi des traces de soufre
et d'arsenic ; mais ces désavantages sont un peu
rachetés par la richesse des terres minérales qui
peuvent rendre quelquefois jusqu'à 5o p. o/o.
n'a '',e'te" exploite jusqu ici que clans deux localités,
à Florange', près de Thionville, et à Russancre
sur l'extrême froptière dueçand-duché de Luxem-
bourg.

Minières de La minière dé Florange est située, comme l'a
Florange. dit M. Levallois , dans la forêt domaniale de ce

nom, et exploitée pour le compte de l'usine de
Hayange. Elle a produit, en 1848,1. oo tonnes de
(minerai, qui rend en n.myenne 27 pour o/o d'une
-fonte assestimée pOUr te moulage, et revient,
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par tonne rendue sur les lavoirs de Marspich ,
prix de 6`,25, se décomposant comme il suit

La fig. 4, Pi. FI , offre une élévation de
l'exploitation actuelle : c'est une tranchée qui a
onviron 5o mètres de longueur et im,50 de han-.
teur moyenne, et dans laquelle on remarque une
assise de sable argileux et micacé, entièrement
stérile, qui divise le dépôt en deux parties. On
retrouve ce même sable formant des poches ou
des "nids au milieu du minerai.

On a découvert, en 1847, dans les champs si- Minières de
tués dans la vallée de l'Alzette, au Nord du village Russange.
de Russange , un dépôt analogue à celui de Flo-
range. Il a été exploité 'pendant quelque temps
par plusieurs maîtres de forges, puis abandonné
en raison de la mauvaise qualité de la fonte que le
minerai produisait. Celui-ci était disséminé clans
un sable argileux qui recouvrait les marnes lia-
siques sur une hauteur de i à 2 mètres; il était
très-abondant et formait environ la moitié en vo-
lume de la terre minérale. J'ai reconnu, depuis,
que ce dépôt avait une certaine étendue, et qu'il
couvrait notamment tout le sol du monticule sur
lequel est bâti le Village de Russange.

L'importance des minières de ce groupe, com-
parée à celle des minières des deux premières ca-
tégories, est, comme on le voit, très-secondaire ;
ce qu'il faut surtout attribuer à la mauvaise qua-

Résumé.

fr.
Indemnités à l'État propriétaire du sol. . . 0,75
Frais d'extraction et de lavage 2,25
Tansport des terres sur les lavoirs de illarspich. 2,25
Frais généraux, dégâts forestiers, etc. . . . 1,00

Total. . . . . 6,25
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lité du minerai qu'elles produisent. Leur exploita-
tion. ne paraît pas devoir prendre une grande ex-
tension , tant que les autres satisferont aux besoins
des usines existantes. Il était toutefois utile de
constater .qu'el les offrent de précieuses ressources;
car, loin de se borner aux deux gîtes exploités,
elles recouvrent, tant en France qu'en Belgique,
un espace considerable. j'ai encore rencontré des
indices de gîtes de cette nature à Redan,e près
de Russange, aussi bien que près d'Affins ,
situé en Belgique surla route de Longwy à Luxem-
bourg. J'en ai reconnu également dans la plaine

de la Moselle, près de Metz.
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MÉMOIRM MISTORIQUM

Sur la découverte du Platine dans les Alpes,

Par M. Ému,: GUEYMARD, Ingénieur en chef
directeur des mines, en retraite.

La découverte du platine sur la montagne du
Chapeau, vallée du Drac (Hautes-Alpes) , remonte
au milieu de 1847. Je l'ai faite étant ingénieur
en chef directeur en activité. J'en fis part à M. Beu-
dant, en tournée à Grenoble comme inspecteur gé-
néral de l'Université. je lui fis connaître que je ne
la rendrais publique qu'en 1845, attendu que mon
compte rendu se trouverait fort riche en 1847
par mes travaux sur les eaux d'Uriage, le traitement
en grand du sulfure de zinc à la Poipe (Isère) etc.,
etc. Toutefois je pus lui montrer des boutons de re-
tour, riches en platine et jesfis quelques expériences
en sa présence.

Le platina se trouvait dans un cuivre gris, situé
dans les calcaires métamorphiques, au Chapeau,
au-dessus du CIMtelard, coMmune de Champo-
lèves , vallée du Drac. Ces calcaires ne forment
.qu'une bande emprisonnée entre des protogynes
et des roches de spilites (variolites du Drac). Ces
cuivres gris contiennent depuis quelques grammes

:,:itisqu'à 12 p. °fo d'argent. Ils renferment,
ddtéé du cuivre, de l'antimoine, du plomb, du

nedn fer, un pee d'arsenic et du soufre. La
gangue est un mélange de dolomie, de quartz et de
hary

La présence du platine dans ce cuivre gris m'a
Tome 'X FI, 1-84q.
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